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PHOTOS PRISES HIER SUR LES RUINES DE LA COURNEUVE

L’ET A T DU NUAGE DE FU M EE F IX É  AU O UATRIÉM E JOUR UN DES HANGARS D ’USINE D ÉC H IO üE TÉS PA R  L’EXPLOSION

ASPECT DU VILLAGE IN D U STRIEL A U X  TOITS EFFO N D RÉS UNE R U E  QUI PO U R R A IT SE SITU ER A U X  ENVIRONS DU  FRONT

l e s  SOLDATS ONT INSTALLE L E U R  POPOTE DANS CE COIN DÉSOLÉ 
land is  q u ’un  dern ier nuage de fum ée signale encore le lieu d u  désastre de La Courneave, 

s ’an éan tiren t ta n t d ’efforts, nous avons voulu  en conserver, pour nos lecteurs, les 
'¿ rn ie rs  aspects. Ces photographies on t été prises h ier á La Courneuve. B ien tó t le nuage

HABITANTS ET SOLDATS FONT DES RECHERCHES SOUS LES DÉCOMBRES 
ae  fum ée se dissipera. E t de ta n t de ru ines il ne restera  que le reg ret de vies perdues. 
L ’activité, á peine in terrom pue par la form idable explosión, a  déjá repris p a rto u t avec u n  
renouveau  d ’énergie. D ans tro is usines, á  La Courneuve m ém e, le trava il a  recom m encé.

Ayuntamiento de Madrid
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ES ETÍT-UNIS
U n e  in terv iew  de M . D a c iso n , 

q a i préside  cette  im portan te
o rg a n isa tio n . ,

i
M. Heairy Pom eroy D avison , préeidectt d e  

ia  Croix-ROT|5e áfnftiesítift, e s t  arrtvé, li íw  
m atin , h  P a r e , v a M n i de Lomiree. M algré 
la  f d t ^ ie  du v o ya fíe¡, it s  bien voulu noua 
■recevoir l'appartH Dcni qu'il o co ip e  h 
rtniaei R ite, e i  n ous fouTAir so r  l'OHivre ad- 
mñr^tee q u il  fM'énidé avec un ai actif dó- 
vou esn ea i tes reoseignecnenta su ivon ts :

— Le peiipie a n t é i ^ in  n'élfltt préparé fü  • 
roocatefiMiat ni maiérteflefrK'ni ft ane g i i e m  

laqueUe Q ccuyait n s t c r  étranger. M aú  le  
,,oar v ín i oú B eom prít que m o  devoir était

L A  D E C L A R A T I O N  D E  L O N D R E S

Les représentants des trois pays alliés donnent 
un signal de ralliement á tous les peuples.

i »■■■ . ■ .1

IL S  M O N T R E N T  L E S  C O N S É Q U E N C E S  D U  M A X IM A L IS M E  
E T  D E  L A  S O U M IS S IO N  A  L ’A L L E M A G N E

M. Heírt Pox83Kry D-óvimh»
président de ia Croix-fíoufe américaine

.Iv venir combatĥ e aui c6ié» úe la Franre 
<4 do scs altiré. Lesr? bule de gurtiu, eo 
•■ffet, 8 0 0 1  ies fíétn*.

■> .'Mre orgWíiaation mililaire éiail Jofn 
«rétóe peafcftc. II nons Inrdait oepaxkmt 
d'apponer un conc<»»s efticiKe n«ei sonte- 
menl ft f« Brtgfqfíe, 4  jg Sí«r{é, fnals ft Uta- 
lie, ft l'Aní^etcrre. ft la l'‘r»Dcti, volie baau 
pays. puur lequel té [«irpie «iióricwn 
éprouvé une ininue gratitude. Nous avoii.» 
«■slimé r¡im ñ  mimíi que fwus piifs- 
.»k>ns faire, u.-i aifeodoit de uous jetar duie 
ia méiée, éínit de voos venir en aWe au 
moyen de notre Ooix-Rougc. Vous savez 
<Tn'á ea téte se trouve le président Wilson ; 
••«íb oe veut pas dire, d'aillettrs, que ce soit 
une aesocia/jon ufflctelle.

■> TotiUsfoiB, la Qrr»rx-Rreige amérioQjiie 
ji'cvfrit pas ft cette épinpie le <k'v©kq>r«?menl 
nécessaire ft la tócbe considéi'nble qu’ollD 
.-i- dispoeait ft accomplir. Nous «lOmes faire 
appel á toutes les bonnes voloníés. Le.» rt- 
.-.orois ©.Meniis dóím.saftreji! nos r.»})i'Taii- 
.C63. Ce n'est pa# per milik-r.», c'ast par mil- 
lions que ies adhóet'-ns sont ócniias do 
toutes parís, .ftctueilejnent, ln Ooix-Rruige 
tléé Ktats-lmie compte Th.OOO flHnks et 
23 nálfions et doni ^  wjuseripfeiirs. Cha- 
qfie adhérertt a versé un mínimum de 
5 francs. En une semaine lious avons re- 
citeUli plus de 500 millions. rtans le moin- 
dre petit hameau des Etats-Unis ii y r au- 
■jcftírd’lHii au mofns une personne qiii Ira- 
\«ille pour Ja Crotx-Rouge.

" .An ooure de ces Mx üerniers mote, ncnw 
•ivcns (Setribué aux cpuvres de guerre fmn- 
gaises aáisf qn'aux aulorltée locales, pour 
X eWr én «We «OS réfuoiés, ln nomme de 250 
iiüllions : 50.000 orpbo ins ou sans-íibris ont 
(úé saoonnis, ainsi qn'un nofiúife inqwilanl 
>1« familles,

" Prés du front, notfs avons organisé des 
■j.TOtifrcs oü les combatíante trouvent dcs 
abñKnls ei tm rapos réconf(ft*tant8 .

" I=a Ooix-Rouge amérioeJíM® nssume, m 
"Utre, toue les frais d'uoe vinglame ¿ThOpi- 
■aux et de dispensarres mctríles.

II Knfin, nous avons réussi ft iiutatler ft 
Paris uno Qrdx-Rouge Gentsaie, sous le 
ílirection du major P^ioa. Vos médecine 
«a vos taiftrmiérea sont sur le tñxit : c'était 
«iiissi la ptece des nótres. De Pañ's, ile sont 
eiiTVoyés aiT tons Ms pcfttís oO Iduí- conAtiré 
est nécessaire.

>> Et surtoirt, ajónia M. Dftvlsan, fie cnrvez 
j>8 s que notre bcü scát de vous aider par 
(-omfJBSsIoti. mois bien par une aJTécf Jon pro. 
loode dé» anciaine. q>ie les événemenls 
ii'íriiL laif qn'aflermir. ífoire but n'esl pas 
<ie nous irr ĉteer. mais de nous rendre uti- 
"•=) et nous YoudrJons que, cbez v o r i s ,  le 
]>aysun ls phis ótoigné du oenlre de l'action 
s© rendit oompie que, dans oe terrible coi> 
<iil. nnus fsisms tout os qui'̂ est en notre 
j ■uuvró’.

.. ,Au moBde juin 1917 laOoix-Rouge amé- 
©icaine a rcoueilH 5ÜU millions. Us ont été 
lotalemenl dépensés. En mai proeiain, 
uous noi» [Toposons de lancer un nouvel 
«ppel. Nos oheróes vont, en rtfet, aíler en 
iiDsmentont au íur et 4 mesure que s’ac- 
«Toltro sur Ip front Je nombre dos oombat- 
(unts afiiéi-k-olne. .Vals nous ji'oublierons 
¡■a» que. bien am- «on devoir primordial 
•®oil ifo servir lararte? des Etate-Unse, Ja 
crois-ROuge «méricnlne se doit aut malades 
et allí bkssés des armées alliées, sens dls- 
Hjootetm dp tniio^íté, ain.si qu'au.v popola- 
trons civHes qui ont besoin d'étre s w j.

M. Tíflvlson nous annonca eneüite qu'il fe- 
vtnyiil d'Ahgieterre, oü il avnil été regu pnr 
te. fil. le roi <ieoi>je V. I! ‘ =* i?!©rrs«rm 
í'ient pour le fitthl, vis.'trr ice seivi,,» sa- 
nitaire?; 11 s© rendra ensuile gíi Ilalie.

!.p président de In Ci ois Rouge afnéri- 
«•ftjiK? a été reeii ft l'ElyBée, bier. k O lieures 
d\i B<»fr.'ll a éfé présejité ft M, í’ojrirnré par 
M. Sharp, ambaesadour des El.'dfrünía ft iWis.

1>. wéokleiU de te llépublique n eiprimé 
A M. DaVieori ls reocnnaissance du p©i(¡.!-. 
francais frt>ur ln CtTiis-Rmige atnéricuin© el 
I .Rit qui la dirigen! avec tant de dévoiic- 
u>Bnt ot de généi'osité.

M .  C le m e n c e a u  á  l ’E ly s é e
Hier, M. UeiiR'Hoeau e'est rendu ft l’Kly- 

sé e . a fk i de s'OTtpeJenif aVef* le président de 
f e  Rép\iblique de.# résuílat# de eon  vovage ft IXHJdr,».

SITUATIONS

La décSaration eme les ministres dts 1 
pftys ftlliés oni «irotée k I'issiic de leurs 
confért’mt.'s de Londres eal, avanl tout. 
uno protetet^km cnnlro la paix violente- 
el humillante qui a été ímpwrá le 3 mar.» 
á la Riu'sie. Déjit .M. Balfour avail aífir- 
iné á la Chtanibrr 'k-s Itommunos que 
rSnk-nte fH‘ recoanaii>rai| ¡tas les fjaix 
particuliére# que les Ailemanda onf con- 
clues par ls  foroe du jxiing s.ur le fronl 
orientái. Cello afñrmation ao trouve au- 
joufd'hiii ropotee íivoc solumité j>ar Ire 
tml» gouverneraenla allks France, 
Anglelórre. Ilallo -  qtti onl iléliítéró f i. 
Londres.

üe ilocument saífrito.'.,- i>arliculién‘- > 
ment au peuplo rus« pt lul montro kw : 
conséquences do la polifiqiu’ máxima-

lisie, alwulissant ft Brest-Litovsk. II y a, 
wi Russie. comme le Congres des Soviets ! 
l’a montré. des groupes nombreux chez ' 
lesqiKlá le sentiment pafriotique n'a pas 
dispara. ceux-lá. le mianife&te de Lon- j 
drea rendra d© l'espoir. ■

II le.s cncoiiragera ft ne pas déscspérer 
dt! Tavenir de leur pays.

C’«5t égalem^t anx Roumains que les ' 
Alliés r.'adres8 t;nl. Au momenl méme oü 
lft Rüumanir esl l’Objet d’une nouveile 
pression. pius biuJalc enoore que les 
précódenleB, il apjiarall que l’Gsprit na- 
tionaJ r.";iale vigoureusement aux exi- 
teiwtó ■ ¡rbilftrttfs rii* TAilemagne. Les i 
loumain.». comme Ir.» Polonais, que la 

déclaration n’oublic pas, sauront que 
leur r-i"- ' n'e.®t pas abandonnéo. i

Mais c'est ft toutos les natíoiw, ésole- 
ment menacées par les ambitións de 
TíMlemagne. que les AJliés donnent un 
signal íle rallK'inent. L'apiiei de Londres 
évoque k s  prócedonls de Thistoirt do 
TBurope de]>uis que TElat prussien y a 
fail Sí» apjiarition. 11 montre que ^ ‘r- 
sonne ne jieut se trouver en silroté & cóté 
He cet Eltat-brigand : quiconqui menú- 
est .son ami ne peul se flatler d'éohapper 
au démembrement. Le sort do la Silésie, 
envahie en pleine paix par FrWéric, 
est opportunémtnt rappelé ft T.tutriche.

.Ainsi, toue les peuples sont avertis. 
Tótoutard. reux-lft mcmes qui n ’auront 
pas voulu entendre oette voix reconnai- 
tront qu'elle disait la vérité.

. Jacques BAINVILLE.

LES PROPOS 
ESllLüÉSilCCEPTÉES 
PAR [ft ROLLAN

L e  m in istre  des A ffa ir e s  étran- 
géres n éerlanda is  f e r a  une  

décla ra tio n  a u jo u rd ’hu i.

Londaxs, 18 m «i«. — Aujourd'hui oxpii^ 
te délal accordé au gouvornom ent hollandaii 
m r  répondre ft la  propoftilion des Alliés 
endant ft rutílisa lion  uiim édiato de lou« 

n avires hídlandaís qui se  trouvent d a o s  det 
p o lis  alliés.

Su ivan i une note de l'agence Reuter, on a 
lieu de croire que le goovernem enl lu ^ an -  
dais proposera dans s s  réponse un accord 
su ivan t les lignes du m o d u s  v iv e n d i  scbiel 
m ais stipulant que les navires hollandais ne 
.scront pa» introduite d a n s la  zone díte

LE TEXTE DE LA D ÉCLARATION
Lea Eouvernwneats d< TEntente, réunti i  Londres en confé­

rence. sprés s’étre mis pleinement d'Accord sur IH problémes 
militeírse du jcnir. ont le devoir impérieux de prendtc ecte des 
áttatitats nne précédent exercés, sous ta déncminatioii d'une 
paix allcnunde. sur les peuples ds ls Russie, dont les armées 
ont spontartément renoncé é la défense du pays.

Dana un mouvement d’aberration, le phis ¿trenge de THis- 
toh-t, la résistance militaire de notre alliée d’Orient s'est trouvée 
tout á coup aboiie. Une inconcevable simpliclté portait Teeprit 
russe á attendre de TAUemagne, pour la Russie déasriñés, une 
paix démocratiqtie sans aAnexiohs ni violences, par la volonté 
de cette méme AIl«ina|n« qui, depuis quatre ans, combat contre 
Tiodéfiendance des nations, contre tous lee droits ds Thumanké.

L’effet fut prom|rt i  ts manifester.
L'éohéance des préliminaires n'était pes expirée qwe Tétat- 

majer aliemand. quí s’était engegé ft ne pes déplacer ses fersna- 
tioiu militaires. Ies dirigeait en masse sur le front d’ocddent, au 
mdinit da la foi jurés.

Déjá les choses en étaient ft ce point que les délégués de 
Petrograd n'ostuant máme pas proteaur. Ainsi Tsnnoncs d'une 
peix octfoyéé per les ermées allemandes se traduisit aussitót 
par Tenvehissement du territoire russe, par Toccupation mili- 
taire des villes et des campagnes. la capture ou la destruction de 
toas les moyens de défense, Tinstallation générale d'une autorité 
altemainde décrétant et organisant le dé.-nembrement du sol 
ruase au proñt de TAilemagne, qui annexait d’immenseS pro* 
vinces á TEmpire sous des rubriques d’hypocrisie d'oü le titre 
seul d'annexlon se trouvait banni.

Cependant, les défenseurs du territoire, dispersés aprés avoir 
détruit de leurs mains toutes les ressources de la défense mili- 
taire. voyaient leurs négociateurs réduits ft proclamar leur obli- 
gation de signer le prétendu traité d< paix sana te lire, et, par 
conséquent. sans rechercher s'il était BBaceptíblc de próduire 
un état véritable de paix ou de guerra, ni ft quels simulacree de 
vie soi-disant nationale le peuple rusee pouvait ainsi étre cOnduit.

Pour les gouvernements de TEntente, jamaie le jugement

des peuples libres ne simposa ai clairement. A quoi bon s’arréter 
aux paroles allamandos, quand. en aucun moment de I'Histoire, 
Taction conquérante de 1 AUemagne, pas méme aux temps de 
Tenvahissement de la Silésie ou des pertagee de la Pologne. ne 
fut si ouvertement destructrice de toute indépendance, si impla- 
cablement ennemie de tous les droits qui font la dignité de 
l'homme et dee nations civilisées 7

La Pologne, qut a su magmfiqueraent maintenir aa vie natio­
nale ft travers lés pi te tragiques cafaatrophes de TEurope, se 
ftoíive sous la menace d’un quatriéme démembrement par lliabi- 
tueile procédure de fhurberie qui ferait sortir de la libératioh 
proniise un nouvel écraeement de ses derniers vestiges d’indé- 
pendancé.

Un roRouveau de cm tórrenla de domination sans merci, dont 
loa ravagM ont fait tant de désastrea parmi lea peupiCi de 
TOrient, emporte ft son tour la Roumanie.

Toutes ces choses, sous Tétiquette d'urta paix de mensonges 
qüi, dans des cadres de verbalisme pacifique, installé les réalités 
de la guerrc totw la lm supréme d’une forcé bnitale sans frein.

Ces sortes de paix. nous ne les connaisscms pas, nous ne 
pouvons pas les connrttre, puisque nous nous proposons, ft force 
d’héroisme et d’endursnce, d'en finir avec une politique de spo- 
llation pour faire place ft un régime de paix durable par le Droit 
organisé.

A mesure, en effet, que les événements de cette longue guerre 
se déroulent, il ai^rait de plus en plus que toutes les libéra- 
tions s'enchaínent et que, sans tenter des énumérations d’affran* 
chissements ft venir, il suffit d'invoquer les réparations générales 
de justice qui se résument dañe ce seul mot : le DROIT.

Quant ft savoir si le Droit peut l'emporter sur Toppression 
des peuples, nos hommes du front et de Tarriére, sans prépara- 
tions suffisantes, se sont montrés assez grands pour que les 
nations dont le sort va se jouer sur les derniers champs de ba­
taille s’en remettent ft eux d’achever le triomphe de la civilisation.

- í

LES MESURES ADOPTÉES PAR LE CONSEIL MUNICIPAL 
EN CAS D’INCURSION AÉRIENNE

En o u t rant h ier  la séanoe d u  Uonseil 
m u n icip a l, M. .MJIhuuard. prósitlen l, a  
íMftlóment (ríwfuU Tdmotion pub liqu e p ro -  
vt>quée par k» o n tfw tro ^ c  cl© l a  i j f íy f -  
nótrvc.

II a sdpesxé aux viciime.» o l  4  leurs fa -  
niíllee les sentírnenis de syntpalhJe de la 
V illa  rie Paris.

Lo Trfmseil R oonsdcré k  d ébut d e  la  
séan re h i’exam en  d es problém es q u e sou© 
léven t les -mesures ©nvisagécs pour m ettre  
ia  popu lation  p arisienne 4  Tabri d es in* 
cursfrm* aériennes cnnenries. Le' tíonsell 
a  approuvé ira ooosid éra lion s dévetepgiées 
p ar M. E m ile  M assaid, tendant 4 oe q u e  
d es iíte tf iíft iw is  «oiertt o o m m u n ^ ik es  pai­
la  prírfecture de pólice aux concierges. sur  
le s  obligalk>DS q u i leur iocom bent. Ellc.s 
comprendratent. toutes fndicattons útiles 
au sujet des im livldue suspects qui occa- 
eiOTineraient ties Iroublc-s. fe  ferm elure  
des canalisaLions d’eatl, d e  gaz. la p ro tec -  
tkin d e s  so u s -so ls  dés in iineubles pourvus  
ú'asconseurs, e le .

Les théStres
L e C onseil a  f ix é  ft 300 mófrea lo rayón  

oü lea tiiéáires «Jevrofit om énagev leura 
abris, faute de quoi ofl leUf im posera lu 
ferm elure ft 9  heurr?.

Les tranehées-abris
.A propos des moyirtis ft m eitre en  oeuvre 

Kjur assu rer fe proteffion des habitanls de 
a baiiileue, narílciiliérem ent des agglom é- 

ra lions titivrieres ef de.s prom eneurs qui, les 
jours de fétef, s e  p ressen t au bois de Bou- 
logne e t  nu bofe d» V in m iiie* . on a  préco- 
tiieé lo  c-réalion d s  iranctiées-ebiia.

—  L'idée ©«t exepll©n(p. a  d érla fé  .VI. DeS- 
landrcs, presideiit dii Conscil général, m ois 
seiü e T edinniisiralion  miJitelre e s t  ft mém e 
d't-'.'culcr ies travaux. que les m unidpo- 
l i lé s  aruit im p u issan les á réaliser doné les 
virefTn#lniu-e.» présentes.

FxXin, M. F ierre Dormoy, eonsell!«r m o- 
nlelpal, et M. Henri teellíer. conseiller gé- 
nérnf, unt déposé lilt-r m íe piofíositkm  ten- 
itefil k iiis iiluor '.:r.o ríi’».-r pi'as#ur«iice mu- 
fncj!© ‘ 'irnmunnh- ©t -I-i‘urí©fn«nUüe oontre 
les P i s q u e s  dt-s tKunbardeinenls aériens.

m o s  P A E I O B S  DES R M B S  BE  GOTEAS 
A E  C f O E E l  CORDIER

L e chef des sapeurs-pom pters d e  la  ViUe de
P aris nous d il sa  ilerté de com m ander 

ce corps d’élite.

N ous avoti-s roncontré h ier, ft La Cour- 
neuve, sur le s  lieu x  de lu cutastrophe, te 
colonel Cordier, uui com m ande le régim ent 
d cs suix-ure-prenpiere ríe IViris. Nema comp- 
lioiw  p w v o ir  purler ft ¡*os lec teu is  de uo 
chef qui, depuis tren teq jo is  tm s, oollabone

ft Torennisotion d'une pólice du leu si 
üonnuH dee f’ariBletis que n ous n 'a v o m  pn.s 
ft en  fnlro Téioge. Le colcnol e s t  entró dears 
te oarriéri- pn TssT). . \  cefte é p o í^ ,  au pre­
m ier signul d'unp füerte, qui (w rvenait 
par tk-3 m oyens de fortune. Ies pompiesri se  
m etíaient en rcmíp aveo d es tonrwaux e l 
des pompa.» ft bras.

Coinme nous óvoquons ce  ^ w sé , k» ooJoneJ 
noug dit :

—  Ceci m e rappelle surtout que je  su is a t­
teint par In lim ite d'ftge. Quant au x  progrés, 
n ous les devons ft la  v llle  de P aris qui n’a  
Jam ais reculé devant im  saoriñoo pour sau ­
vegard er la  v ie  et la  fortune de see habi­
tante. M ois, je vous en prie, ü e  rne faites 
paa parier. j'a i horreur de ?a !

—  Pourtant...
—  Parlex pliiiót du régim ent que je  su is  

Her de com m ander. Douze cen ts hom m ee, 
c'est-ft-dir© en vin ifi la  inoillé, sont partie 
au feu, au vrai, et ont été rcm jdacés par doe 
tem 'toilaux ou des en gagés volOTifaires trfts 
ieim es qui su ivront le  sort de leur daas©  
Sur cetle  quantité, deux cente ont été  nom- 
jnés officiers

Outre Parfe. le  r ^ im m t  nesure le  servioe 
d'inceTHüe dans lea v illes vo isin es du frOnt . 
Bar-le-Diir. Soissnna. Dunkerque, et je  n'ai 
p as beeoin de vous dire queíle fot teur con-

ÜN “ AS ” ALLEMAND 
tué dans un combat aérien

BAI.E, 18 m ars. —  L es .Allraitiiids v iennent 
ft nouveau d e  perdre un de leurs m eilleure 
aviateurs, te capitaine Tutecliek, tué au

L b CAPrr.\iNE Tutschek

oours d ’un com bat aérien sur te front 
franco-angkils, oü ü commaiidaJt une esca- 
dPille de chasse. L es com m uniqués alle­
m ands lut ava ien t atlr ib ué víngt-eix víctoi- 
res. íWauos.J

duito ú RolniB et a  verd u n . Ioi, voua Iw  
v o y e í ft l'íBUvro : lis n ’ont pti attaqueT le 
foyer, m aia lis  (cil rem pli leur m ission  de 
sauvetage a v e»  teui- eeprit d 'initiaU ve e l  
teur dévouefnenl habitúe s ..

— V ous venez de p asser  une rude s e ­
m aine...

— Certes. m ais Toulil e e t solidem ent 
teem pé... N ous sornm es toujours préts ft 
parer ft toute éven iualilé.

— N ous l'avons vu pendant les alertes et 
aprés.,.

—  C’e s t  un petit travail, ft' cóté  de fcelui 
iju'exéoutent Ies troupes du front.

— L es P arisiens, m on ooloneL aimenv 
louB les gc iires d'béroism e. H e tout fefñps, 
¡ls ont com pié sur celu i de vos liom m es, gui 
son t adm irables.

— L'extinction n'eet qu’une parlie tie notro 
beeogne, la  principale v isen l lee  m eenres 
préventivcB e l  les Irnvaux d e  proiecllnn

— A projios (tes n iid s su r  P u n e, n'avez- 
V0Ü8 p as dit. mon ooionel. qu'il aera tou­
jours facile —  ou toul au  m oib s poeeible — 
de « lu v w , par tes ^ o u te , lee g en s  qiil ne 
poufm len i sortir do teur cnve ?

— Oul, telle  rat bieii m on op ln ior. Maia 
C'eel un 086 qui ne ae proctuifta probablc- 
m « )t pas. H er» lee dom fere íB ids. pas une 
cave protégéc pm- un im m euble de cinq 
é t o ^  n 'a  éte  a iteh ite  píir te» projectiles 
Ge rMtígp offre done te m axinugn d© eé* 
ciirité. kí. p a í pxlraoíritnalre, l'entrée de 
l’une ven a it ft étre obstruée pour u n e cause  
qurtoonque. le  brjüichpment d'égoul sorait 
un© ÍB»íu? que noüa potn-rtons tout de su ile  
utUiser

— Mofe y  n-í=B branclw m ent <te.Tw 
«baque mMSon 7

—  Ah 5a  I V ous n 'é ies  done jam ais des- 
oandu dnns v«Jtfe c a v e ?  C!>aqiie Itnmeubla 
mraftdñ ce s ip h o íi de hau inurd'honim e, par 
oquel p essen t te tout ft l'égout et toutes Ira 

canaiisetione d'eau e t  rte lum iére qu i rayon- 
n eu t d en s  le sou s-so l de Porte.

» Ce qu'il f«ul, c’e s t  que tes locatairee 
uhüseiit íqionlaDéroent leur propre cave en 
oas d'elerlé. Les ubris cJaeeée sont, en  prin- 
«tee, d eslln és au x  p assants. SI oeux-ci tes 
tfim vent com plets, u(i Hont-ito 7 De mém e. 
il fuut la isser  aux ^ íectateure ceu x  qui 
oont dans le  vcisincfee des théfttres. •<

NoUs rciparlaíi.s de radm irolion que Paris 
éprouvé pour un « « q »  rt'ólite qui eat par­
tout oü le  devoir Tappetle.

—  V otre drnpOüu porte la cro ix  de la  Lé­
g ion  d'honneur, m on colonel, tout te mondo 
s e  réjouira de lui vo lr  décerner, par sur- 
eroit, fe Aiurnigftnc*.

—  Oui, les journaux ont parlé de cetle  
dfetinclio!) nouvelte. Je De pute rien voue  
diré ft c e  sujet.

—  M ais vous pensez, com m e nous, que 
tous vos hom m es l'o n l bten m éritée...

L e ooionel sour it d ’un bou soui-ire dé &0I- 
ítel, e l, sim plom eiA  nou s larri fe  m ain. - 
R oger V a lb e lle .

\

Sí. LOUDON
niínií/fL' fteo .1,,,. . , lítmngcres 

d e s  P a g s - i i a s

uuiijs‘ icii«©. Les,- -Aüics, íiuiurullcm eíil, nt, 
snuraii-nt consentir ft une tslte  solution.

M . (Ji.icl. - Tuwer, eoTivtqrondant du D a il ' / ,  
M n il  l'l fe» lla,»i‘, léb-grajuliie que d'íqji-és sra 
Ihfcninafloits, l.-i Holland© aurait ,-iccej>lé lo?  
conditions i!©.» -\tiié.s irouv TutilLsation de ses 
navires, en ('■change d© v ivres que lu i appor- 
tcroiit ces navires.

C’cst 90TIS «ioute dem ain que M. Loudoii,, 
m iiitelre d'-s Affnfres étrangéres, fera á cm 
sirjet u n e d éd am lion  ft la  séance d es Etats 
généríiux.

L ’a t t i t u d e  d u  J a p ó n  
e t  le s  t r o u b le s  d e  S ib é r ie
LoNriiiEf., 18 inai-s. —  Le gouvornemv.'it 

de Tokio n'u eiicorx* publló aucufie déciara-w 
tinii sur son intervention d ans TEst axia- 
llque. U n uffirm c «r^endant généralem en!, 
«lans les m ilieux officiels, que les négocia#  
Itens en tre te gnuvecnem enl japonais et les 
«tuirra dq>lom*yc3  a lliées prí^ptossent favo*» 
rabtem ent. Le Japón aura  san e doute leV  
m aina libres pour résoudre ie jrroblénie sibe- 
rien.

L’exterritoriflJité de Vladivostok sera pro-J noncée. •
, D’autre part, le correapondant du T im e s  
ft Tcfeio dii me, suivant des raMrorts recuaV 
de Dfegovestchenk, de sanglantes batailies 

: Oíll CTi üeu dans cette viJle contre lee bote 
I ohevika. Des voJontaipra japonais unt par- 

tíctpé ft ces combata. Le cíiifTre dra pertes, 
japoiioiscs semble avoir étó exagéné par. 
«vu'tajns joumaux nippons. La balaille au«, 
rail ©11 lieu le 12 mars; un mllüer de vo' 
lonlaircs auraient assisté lee autorités lo* 
caira contre Ira bolcheviks: parmj ©ux so 
trouvmcnt 40 Japonais el 50 Chincás.

Vers une crise m inistérielle
L o n d r e s , 18 mans. — On tólégraidiie d#. 

Tokio au Times, en date du 14 mars. que la 
prince Yamagala, le marquis Matsukata et 
d’autres membres dn Conseil des .Anciens,- 
\ ont conférer ü Tokio pour régler la ques- 
licHi de la suocession'au cabinet Terautclu 
dont on allend la démission ft une date pro- 
otialne. Lee candidat» qoi ónt lé píüs da ' 
chances seraient te maiyjuis Saionji, M.Hex»' 
el te vi«»mte Hirala. '

La dépócJie oonclut cfuc la quesücai <k 
Sibéi'te reslera an suepene tant que la ceisí 
ministerieHe ne se sera pas produite.

L a  s é a n c e  d ’a u j o u r d ’h u i  
a u  P a l a i s - B o u r b o n

La Chambre ssra appelée. cet aprés- 
midi. ft fixer la date de discussion «lea in* 
lerpellations de .M. Pierre Lava), sur la r.a- 
testfí^he de I=a Cournenve. et de M. Mayé- 
ras, sur les déclarations «3u préftideñt du 
Conscil i  la délégation du groupe dra dé­
pulés de la Seine qui venaient ¡'ontrelenir 
des iKtmhardements aériens et de la ques? 
tton des représailles.

ITinlerpellation de M. Pierre Lavslj 
pourrait élre discutét aujourd’hui méma 
a moinS que sa discussion ne soH joiirte * 
celle du projet OTUverneinenlal sur les ré-; 
p.-irations des doimnagra causés par les 
évént'ments du geore da TexpkJsion de L» 
Courneuve et par les bMbbardemenfcs »é* 
riens.

L'interpeHaticn de M. Mayéras — qal a'a 
d'autre l>uL quo d'amener le président du 
fionspil ft. faire publíquefflaQl la déelars- 
tion qu'il a faite aux députés de fe SeiM 
sur la quratioD des r^és&iltes — parait 
devoir étre ajournée.
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J O U R N A L  D E  C O L E T T E  \

; : l l n t i i n b r e a 0 f r , 6 0 , s . Y . p . ? » l
Je con n a is u n e  aim ab lc d am e Sgée,

5 H E U R E S

D U

M A T I N D E R N I É R E  H E U R E  r s
H E U R E S

D U

M A T I N

Je nc v o u s racon ie  p as ceJa u n iq u em en t 
poor m e  v a a tcr  d c  m e s  b e lle s  re la tion s. 
Mais je  v e u x  je ter  q u e q u e  lu m iére  su r  la  
f ie , a c d d e n té c  e t  m al co n n u e , q u ’e s t  c e lle  
¿es pcD siotm és c iv ils .

dam e ágéc  s ’e n  va , i l  y  a  u n e  qu in- 
gftne ¿  joaíB , au m in istére  á ®  F ü n m c®  
peor tou ch er son  tr im estre , oom m e d ’ha- 
{átode. - Com nre d ’haW tude? n o n  p o in t. 
b e  g én ie  d e  l ’A v en tu re  v c illá it . II  Meillait 
(fi jour-lá d a n s la  sa lle  d es c a is s® , e t  vol-

na’unc ¡w nsion  c iv ile , m od este , m et ¡jour O D  1 T T i n i i n  I T I  I  ÍT líT in O  
¡e reste d e  s e s  jo u rs  l ’abri d u  b eso in . . j n  A ■ l l  \  A ' A  \  

nc v o u s racon te p as c e la  u n iq u em en t I l l l U l I U  D i J i l l  U U

PAR LES ANGLAIS
Plus de 15 tonnes d’explosifs ont 

été lancées par les bombardiers 
britanniques.

LE SORT RÉSERVÉ AUX TERRITOIRES
ENLEVÉS A LA RUSSIE

•
L e  c h a n c e l i e r  H e r t l i n g  8 ’e f fo r c e  d e  c o n c i l i e r  l a  p a i x  d e  

B r e s t - L i t o v s k  a v e c  le s  p r in c i p e s  d u  p r é s i d e n t  W i l s o n  !

LA CATASTR 
E L A RNEOTE

I A \TA T!O N . — L a  uw/bfiite, gu i a  é té  

^ ¿ a h  a u ^ .e ssu s  d u  g u ie b c t  ; 5 . ' o í .  u n e  | 
p r é p ^ c  p n t  d e s  m m n s d e  l j  d am e 6g é e  ^oar*. M os ¡iU o les o n l  p o J s u i v i  tear.™ .;//- 
jon titre d e  p en sió n  e t  u n  cerh fica t d e  v ic ; 1 raítuns rte r é g la g e  d e  p h /z lo g r u p li le  e t  d e  
pois e lle  ch erch a , trou va  u n e fich e , la  I reconfiawsonce's. /¡ s  o n t ¡ o r te m e n t  b o m -  
jo ign it a u x  titre  e t  certifica t, e t  p assa  le  ; b a r d é  k s  t>oíc.<; di- g a r a g e  d e  S o m iiin . t n d s

. V 1 r , í .  . -  . 0  c j ia m p s  d 'a v < a lio n  e l  d e s  c a n lo n t te m e n ls
d e  r e p o s  s u r  U n ile  ¡ 'é le n d u e  d u  f r o n t .  l ) i i  
lo n n e s  e t  d e m ie  d e  p r o ie c i i l e s  ont é lé  ie lé e s  
s u r  d i v e r s  o b f e c t i í s ,  co»r.« d'uu v io le n t  
r o m b a l  i i c r é  a u - a e s s u s  d 'u n  d e  c e s  aéTo- 
d r o m a s ,  qoiij acon s d^irnif írof* a p p a r e i ls  

san s sub ir uucune p e r te .
D ix -h u it  a é r o p la n e s  a l l e m a n d s  o n t  é té  

a h a l tu s  d n n s  fo jo u r u é e  e i  h iiU  a u l r e s  co n -  
t r d i n t s  d ' a t l e t r i r  d é s e m p a r é s ;  un bofto» 
CRhFmi u é t é ,  m i o u lr e ,  d é t r u i t .  QUaira ¿es 
n í' lr e s  n e  so n ¡  p a g  ren tré .* .

I 'e r id a n t la  p r e m ié r e  p a r l la  d e  la  n u i l ,  
n o s  e s c t t i l r i l le s  o n l  p u ,  a v a n í d 'é l r e  a r r é -  
lée .s f tu t  l e  b rrn iU ta rd , ¡ é te r  cinq íon/.c- 
d 'e x p tn s l f s  s u r  d e i u  a é r o d r o m e .: ,  d o n l  un 
s e r l  a i ix  g r a n d s  a r r n p lu i ie s  d e  b o fH b a rd p -  
m e n l,  s u r  un im p o r la n l  á á p ó l  d e  m u n il io n s  
a u  n o r d - e s l  d é  S a in l-Q u e n ll t i  e l  s u r  d e s  ca n -

[oot é  utie d eu x iém e  prép osée . C elle-c i, á  
¡a h it e  t t  cm nm e crajgü an t le s  responsa- 
bílités, confia  le  to u t I  u n  p ctit jeu n e  
¡icanmc so lig eu r , q u i d isp arut. T ou jou rs  
am geur, m a is  h iérarch iq u e, il  reparut 
bieotát e t  se  d é l® ta  d cs m ém es papc- 
la sses  au  bén éfice  d e  la  d eu x iém e  prépo- 
sée, qu i le s  restitu a  k  la  p rem iére , e t  c ’® t  
(le la  prem iére qu e la  dam e ágée  recu eil- 
lit  c ®  p réc ieu ses p a r o l® :

—  ^ lad am e, v o u s  m e redevez so ix a n te  
p r i m e s ,  su r  le  d e m ie r  tr im estre  ; le  no- 
jaire v o u s  a d é liv ré  p ar erreur lu i certi­
ficat d e  v ie  pou r p en sió n  m ilita ire , e t 
vous é tes  p en sio n u ée  c iv ile . \ 'o u le z -v o u s  
tller  chercher, au g u ic h e t  2 9 , u n  tim b re á 
0 fr. 6 0 ? Je in ’e x c u se  d e  v o u s  déranger, 
mais il  n ’3' a  p as d c  m a  fa u te ...

—  C 'est trop ju ste , rép liíjua la  dam e  
Igée, déjit en  ro u te  pou r le  g u ic h e t  2 9 .

A u  g u ic h e t  2 9 , u n  su p p ó t, m a ie , du  
génie de l'A v en tu re , rep ou ssa  1®  douze  
ftoUs d e  la  dam e :

—  M ais, ex p lig u a -t-e lle , je  v o u s de­
mande u n  tim bre d e  so ix a n le  c e n ...

—  Im p ossib le .
—  P ourquoi?
—  P a r c e  q u e ,  d it  le  su p p ó l, j e  r í e n  d c -  

H vre q u ’a u x  e c c lé s ia s H q n e s .
U n  nininetit sid érée , la  dam e Ig é e  ré- 

fléchit qu e l ’h u m ou r p e u l se  ía ire  une  
place, m ém e au  m in istére  d e s  F in an ces, 
«t e lle  sou r it com p la isam n iciit. M ais le  
6tipi)ót dem eura de inarbre.

—  M onsieur, in s ista  la p en sion u ée, 
c ’est la  d en io ise lle  d u  g u ich e t 7 5  qni 
m’en v o ie  ic i. V en d ez-v o u s, o u  nou , (íes  
timbres á so ix a n te  cen tim es?

—  O ui. M ais a n x  ecc lé sia s tiq u es seu ls . 
C’est le  rég lcm eü t. E te s-v o u s  w c lé s ia s ti-  
qnc? X o n . V o u s  n ’aurez d on e  p a s  de 
timbre A o  fr . 6 0 . '

D e retour att, g u ic h e t  7 5 , la  dam e Ig ée  
dut avou er q u ’e lle  r ev ea a it san s tim bre. 
La préposéc eu t u n  h o ch cm cu l de téte  
{lessim istc :
• —  A h !  la  la . . .  E h  b ieu , ga. tic va  pas  
aller tou t s e u l ! ... E co u tez , m adam e, vou- 
lez-vous u n  co n se il?  á 'o y ez  au  g u ic h e t  3 4 .
II vend d» timbres.

— II vend d® timbres? Alors je suis 
eauvéc! s’écria la vieille dame.

L ’em p loyée  versa , su r  tan t d e  candeur, 
tm regard d e  p ito y a b le  iron ie  :

— II vend des timbres, mais... Enfin, 
n’anticipons pas...

S ou ten iie  par l ’illu s io n , la  dam e Ig ée  
traversa en core un e fo is  la  sa lle  c t  d e ­
manda :

—  U n  tim bre k  d ou ze  sou s, s ’il  vou s  
plait?

—  Ce sera it p ou r m o i, rép on d it galam - 
ment le  g u ic h e t  3 4 , u n  vrai p la isir , s i . . .  
bi j ’en  ava is . M a is ... je  n ’c n  a i p as. B ah  !
I la gu erre córam e ü la , , ,  J e  v e u x  d ire ; 
«IX F in a n ces  com m e a u x  F in a n c ®  ; vo ic i 
UD tim bre I  o  fr . 5 0  e t  u n  autre I  o  fr , 1 0 .

— H u r r a h ! s ’écria  I  p eu  p rés la  dam e 
%ée, déposant son  b u tin  au  g u ic h e t  7 5 .

—  C ’® t  g a , dem anda la  préposée, que  
WUs ap p elez ün tim bre á so ix a n te?

—  D a m e ... o  fr . 5 0  p lu s  o  fr . 1 0 .-. C 'est 
•a m ém e c h o se ...
, ~  \ 'o i i s  trouvez?  ra illa  la scep tiq u e  
leone fem m e. V o u s croyez q u ’ic i cin- 
ÍHantc- cen tim es e t  d ix  cen tim es 9 a fa it 
tiflxantc cen tim es?  V o u s  é t®  jeu n e , von s  
Bavez I

-- H é la s , n o n ...  d it  la  dam e. E t  je  su is  
Wun ía iig u é e ...

S l e  se  tu t e t  s ’a ss it, la issa n t paraitfe  
ton I g e  c t  so n  d écou ragem ciit. ¿ ’em - 
Pwyée d u  g u ic h e t  7 5  la  regardait, c t  sou  
tisage annonpait u n  gran d  com b at inté- 
beor.

p is !  s ’écr ia -t-e lle  sou d a in . E t  
* ú tee , f lf lte !  M adam e, je  m ’en  v a is  faire  

v o u s  q u elq u e ch o se  qu i n e  s ’e s t  ja- 
•uais v u ! Q u elq u e ch o sc  q p e v o u s  n e  re- 

jam ais au m in istére  d ®  F in a n c e s ! 
^ p c u t - é t r c  m ém e d a n s au cu n  autre m i- 1 
^ é r t - ! R eg a rd ® , d e  to u s  v ®  y e u x , re-- ¡ «frfQCX I t

sa isissan t le s  d e u x  tim bres hu m ee- ! 
e lle  1®  co lla  su r  la  feu ille  c n  a ttcn te , ' 

* ° js a n t , d ’u n  coup  d e  so n  p etit p o in g  ;
et énergique, tout.un édífice de ' 

■*feets pouwiéreux. I
Attendons l’écho, qui n e  pourra mau- ! 

Wcr d’étre formidable, et prolotigé, de ' 
“ ú geste...
. m a fe e ilie  am ie a  ¡icrdu sa  quíé- 
f , ¿  p en sio n n ée  c iv ile , c t  je  v o is  b ien  
viptó • —  p oú r  p ou vo ir  affronter
{^ ^ ♦ ‘’eu sen ien t, <lans tro is m o is , le  m ys- 
^ e u x  g u ic h e t  2 9  d év o u é  a u x  seu ls  ec- ) 

w iasliques, —  je  v o is  b ien  q u ’e lle  so n g e  , 
♦'Olrcr dan s 1®  o rd r® .,,

^  C O L E T T E . ‘

J A P E T E R IE  d e  la  S E I N E . á N a d t c f r Ñ
« lú e  un ^ ,p{ (jg qyjq pj autant ■

faibu relraitó ¿  com pagnie, dispo- .
■' loul de suite.

L e  n o i iv e a i i  d i t c o u t s  q u e  c i e n t  d e  p ro -  
n a n c e r  t e  c h a n c e l ie r  H e r tl in g  e s l  d e s t in é  & 
m e lltp . ¡a  p a ix  g e r in a n o -ru .r s e  d'aecord a v e c  
l e s  q u a lr e  p r in c ip e s  dn p r é s id e n t  H'iígon. 
T d c lie  d i f i i c i t c :  Q u e lq u e  s u b lU  díaíecfi- 

q u e  s o i l  le  c h a n c e l ie r ,  fí ne p e u t  p a t  
¡ a ir e  q u e  d e s  le r r i to ir r .:  a r r a c h é t  p a r  ta  
f n ic e  rt fo ne soienf d e s  le r r i f o ir e s
c o n q u is  e l  n n i i e i é s .  L e s  d i s l in c t io n s  d d n s  
l e .s q tie lh :  t 'o r a le u r  s ' e m b a r r a s s e  n c  d o n -  
n e r i in l  l : c h a n g e  á  p e r s o n n e .

Bale. 19 niore. — Le Reirhatag a own- 
menc£ auiüurd'hui la  dlecusBlon en  pre­
m ió -- lecture du traité de pelx  avec la  
Riiasie.

An roui'9 de la  séw tce, le com te Herlling  
prooonca íe  diacoiira su ivan t :

Ira ;i m*iT©. N [* 1# Iul • !  1 •• >1 Hrp'l-I.itowsk ; 
Ira Hi n u u s .  r i l e  Iu t  n itilió e  p<ii r V " . - ' '  . r  q i« -  
l  lí"*'. i ' f  ji'Bít iNKi molí liilenl.i'ii tk- ni'aprílíi- au 
jiig«fnc(it que !r<

Ici l'orateur 
de ri'hileiile et déoiare qüe noue noüs appré 
lona & m oltre la m ain su r  un p ays neu líe . 
i ’uis ti poursuit ;

, o , n „ « n U  * ,  O o » ,  „  U e m .  ¡
mee e l aux ®p;rat "H- fe i.x '! .""vrfe du 
tsarisme. «;'.»inine je le -i i to- ¿n iHiveni-
bre, noua  eouliS'.lons » f/a..?, loiu-Jenraiil

Dixvictoires des aviateurs riavals
Londres, 18 m ars. —  Communiqué offlcW  

de l’A m iia tiíé  :
-tií fo i/r j  d r s  p a f r o n i l le s  c ifieñ .'iteés éed- 

a i l é e s  p n r  n o s  a v i a l e u r s  n a v a l s  d e  D u n k e r ­
q u e , d u  f i  a u  17 m a r s ,  c in q  a v io n s  ennem is 
«nf cft- i lé l r v U s .  e l  c in q  a u t r e s  f o r c é s  ti'aí- 
t e r r i r  d é s e m p a r é s .

N o s  p i l o t e s  a b a t t e n t  
n e u f  a v io n s

■,Ou-iC!ELj. —  D a its  la  j a u t n r c  d u  17 m a r s ,  
t r o i s  a v io n s  a l l e m a n d s  o n l  é lé  d é l r n i t s  e t  
s i x  a u t r e s  g r a v e m e n t  e n d o m m a g é ,:  p a r  n o s  

¡ p i lo te s .  U n  o d t r e ,  u n  fwHon c a p í i f  a i le m a n d  
n  é lé  in c e n d ié  p a r  u n  d e  n o t  a v ia te u r s .

II .:e r o n f i tm e  q u e  d e n x  á u l r e s  a p p a r e i ls  
n l le v t i in d s  o n l  é l é  a b a t tu s  l e s  19 e l  1$ m a r s .  
N o s  b o m b a r d ie r s  o n t  la n c é  s ( x  m i l l e  h ilo s  
d 'e x p lo s i f s  d a n s  la  ío u r n é c  e í  ek in s la  n u i t  
d n  Iti m u r s ,  e l  c in q  m il ie  k i lo s ,  Ic 17. sU r  
le s  é l a b l i s s e m e n l i .  c a n to n n c m e n ig  e l  g a r e s  
i e  la  s o n é  e n n e m ie .

L a  H o l l a n d e  a c c e p te
le s  d e m a n d e s  d e s  A l l i é s

LuNDnt», 18 mers. — On (éiocrraplüe d'.ámstar- dain;
M. Lrftidoii, m inisíffi des Affuiree éfrajogé- 

r ® , a  décliiré au jou itlliu i s  la Cíiambre que 
le gouvernem ent iiéerlehiJais, em is !« pres- 
Fion de la fam ipe. accepte dc aouscrire aux  
dem andes des .Alliés.

L’.Aesemblée, dans lequHIe se  m anifestait 
un certain  sen tim en l de désappointem ent, a  
décidé de d iscuter dés dem ain cette (léela 
ration.

Ira parti catholique proteste (»ntre cetle  
décision et le ohef du partí conservaleu r a 
dérioré que le ^ouvernem ofil ii'agissalt pas 
selon la  volw ite du pays. (ñ a d 'io .)

L A  J O U R N É E  J U D I C I A I R E

Suzy D epsy et consorte
Les ii/l"!TOífatotrM conUnuent «rtivoment. 

Hier matin. Bnrilier a été anené au caíúnet du  
capitaáne Bourtvardon ponr ía onnUmiation de 
son interrnjnl.iire.

L'^^rés^nifiil, «v fiif í»> iniir tie Jay el de

sur toul no'..v Cronl (rienla!. nía prérteion sera 
devíHiiie une réalité. Mais He nous Iftisons pas 
d'illusion sur la pai.x mondiale: n ie  n'est pus 
envere l i ,  et ic® Efnts d" TEntenlra nc sc montrent 
pas le moins rtu monde disposés i  ferminer l'eJ- 
ÍWyaBle «Etere : (ouJoiifB, Us séfnblen’ avoir 
pour bnt rte canbatlre jiiM|0 ' i  tiolré destruatton: 
nous ne p>rdrnm pos "óumgr- 't'V* wpt«Mlfe.r 

Nous sommes nréparéí *  Ww, tra*te i  
íaíiedenoirveaux e l teurüsáa»iuoes.> La fsSpon- 
Siibillk: pour )r sang qiij coule rétoinbera w  la 
létc rte ceux qul veulent que le sang conUnue i  
couler.

Le sedrétalré d'Sfat von dm finsMUe fait 
ft son tour des déclarations el dit que par 
Suite de i'attllude de la Itussie, l'AUemafne 
dut relever s® exigences.

Neuf milliards d’indemnité 
seront payés par la Russie

Ktoscou, 17 mnra. — On connaít aujcTlir- 
d'hui les chifíres officiel© du acrutin * 
s Bsl ouverl an Coiigréa de Moscou et qit

ir tiade d-l.ypocrilcs lee nattona
f»l ilíVf̂ kirci nita nnii* iinitc ormi*A ^  ®  ^ é\A  rfillTl^ pQr 70» VoiX (Xel dcoiere que noua noüa appré- |, y  ̂ a ŝtentlígia.

Au roiíre du dernier débat qOi a pFécédé 
lft refiflcalion. M, Sfaftof, Imner d® meii- 
«dicviks, a révélé que le cííiffre véritable dc 
rindemnité de guerre exigée par l'ennemi

art

iss  drtctareüuiis «ln
íiulilicr. Tuiib Ies tiilrarroeatufrc* oirt portó sur 
iss  drtctareüuiis «ln uapilaloe Irartaux, cu r+- 
poBse aux atlégatiOn.? tíes prévCDiif.

L'affaire Caillaux 
fra ('apitaáuc Bouchardon a ei>tendu hier 

aprés-midi ^l. Paul Rrmx, premier soorétairé 
ft Tambassade dc France ft Bonte.

éprouvé. i m  r e P s i r  r t ip id »  ft i f r »  s i l u e f l o n  c a j i i w

J'ffl Veíw Meinléftftiit m  (reilé lüi-ménre. 
CijiiMiic Vou? le remaiq Jerez .•nimoLulcmcnl, le 
Iríiilé n>- «xx'ltcid «U'.-i;»' oofidition désh«(nt*Witc 
(Xjur lií Hit,'-.'", «iicjui" demande Onasatile d'ui- 
rtóiunile lk' :i l f i ,  auam c anneSskfl viólenle lie 
KiTituires ruíBCó. Sq mi cerlain nombre Je lei- 
ribiirts i'milninhes se séparent de l'Etal riBee, 
cela c«JfíeiS4ion< au de.sir ¡exjpie. recotmu per la 
Uiísfíc, de ces )>ay.«.-á leur égáixj. n<si:. adóp­
teme ÍR méme |»ifnt de vue que J'exposal üéjft 
lirenértenimeiit. u savoir qis: sous la puissanle 
pídl^tion de renip::'- aib.íitand ils peuvenl sc 
iloiwier w ic forme c jnstilulloiiirielle qui r^Jonde 
:j lour siluation. ft letus Ijudances, ft leur civiji- 
;;düon. les iiitórét.s aLcmuínls étanl nalureUemeüt 
suuVpgsjxtS'

C'esí en Coiiriande Cfue révolution eet le plus 
avancé*. Comme on !e m H. une députaüon m - 
voyi'p par le conseil na+JuaJ de Couriand® en su, 
quQlItft de corpa constitué i-ecunnu comme qunii- 
iió fUTíva íl y n queiqueg joui-s; ella déclara que 
Ic paya rompait .sea aliuchas constitutionnetlea 
ftutórleures el exprima íe désir d’une unión éco- 
nique, ntllita're el políüque élroftc aveo l’AIle- 
mngnc.

Dans la rép'mse que l'empereur me cbftrgM rie 
donner, an me, qualité de reprfvk’ntnnt rie l'em- 
pire d « is  les cfueetíons do riO'il Intcrnationol. j.’ 
K-i-onmiR rtndépeiidaiK'e rte la <'-jiirinn<te, rwix? i 
" o--«rvaJ notre déc.sran itófliiitivo sur eon •>?((«- ¡ 

Jl .saton poUtique Jiisqti'ft ce qu eln siltisl on -'y 
fút ooiM lldée et qnc «les orgftn'sraee coinliiulhuj 
neis quaJiflés eiissmit pris posilion.

En «  qu; concerne la Ltlüuanfe. uno r0-',¡ulkji 
prévxvjfmt uiie uit'-'-’ inllrne evec l'cinpliv iiili;. 
iiHui'i axLx PÜI11L0 «If vue éconcHTiigue et m l.l&ira 
ful <légft prlfra roiinée derniére. J'-'i’lcrd? Ir*' '[>ro- 
'‘htt'iiv.’tiiiTil une déisilalion dxi conseii iiauonal 
<le Lítliuante qul doil dc ncnmw! commuji.qüer 
ie1b' drésíon. Ira Jxvomjais.?ance de la l.ithua- 
11 e  comme Eint ooiistitutionneJ indépendanl a’® -  
auivrail égaíemrot.

La situaiion e.st aulre en Livonie et en Es- 
Ihonic. Ce* deux -pay? se trouveíil 4  l'est de Ja 
trüivtiern conveniie dans fe traité «le >paix, roals 
ds seroni, comme il cat sUpiiIé ft I'aAlcJe 6 du 
traité, oocupés par une forre de pólice aUe- 
mande Jusqu'ft co qu" la sécurité y soit gar.xn- 
tle par Jeiu'* propres «rgani.sations iW'ti'malPs 
et rordre cunstltulionnixl établi. Ira moment 
viendra ensuile pour ces paya de déctrier de 
feur nouveftlé orlentuUon ¿llWque. F/ncore 
quelques mots sur 4a Poíogne qui, ft ¡la vérltc. 
n'eel ira.? raxpreftstfiwnl nmiimée ilaiUi le Irailc 
de paix, Comme on le eait, ce  fut ia  procíams- 
tion des deux ■’fliipereurp du 5 novembre 1916 
qni annonM ft tout le monde í'indépentJance de 
re pavs : il a’eti.siill que lo nouvel fítat ne peul 
étre organisé d'une fftéon pina wppcoíondie que 
sur les bases de négocialions cotrununcs entre 
l'AMemagne et 'r.áuíHche-lIongrie, d'une part. 
e l Ja Potogne d ’autre parí,

qui 
a

X.
con  tro

est de 9 m illiards.

laclíeDson m m  la Rooiianie
Ja99T, 18 roar.s. — Le m arérhnl hfncken- 

aeri a déctnié uu.x plénipotenUairea rou- 
m uins que ai les c lau ses énoncées dans 1®  
piPcée-vpihfiiTx lies prélim lfiaircs n'étaáenl 
>08 ^ e p t é p *  ilélin itivem ent le  19 muré, les  
im pires cen ln tu x  uggraveraient leo rs con* 

ditions de iraix. Le rna.ri*chal a  exigé, d'au* 
tre purl, qup le  général A »«-® í;o fa sse  par­
tie du caiiioet.

E n f ^  les délégués austro-a lla iia jid s on l 
sou m is á  -lussy le.? nom* de trente persoii- 
n alités qui devront élre déportépd én  S w s- 
se. Parm i >:p« proecrits se  tfouvpTit MM. 
.Toan e t  VínWla Bratiano.

.M. M nrgliilom en a  réservé se' lépOTiae 
pour llt íuniittlion du nouveau cabinet.

L ’enquéte judid&ire sur les causes 
du sinistre. —  Les funérailles 

des Tlctimes.

L e  rapitatne de Courcy s ‘® t  reodu, hiar, 
k La C ounw uve poor procéder au x  oonsta- 
tations que l'é t^  d es liaux du sin istre  n’avait 
pas enoore ren d u ®  possib l® .

II se  eoofirm e. a in si que nous I'avone d i i

3ue Taccident w t  dú 4 la chute de la  caris 
e grenades que m anipulaif un a r tilleu r ; 
® Iui-ci d 'áiileurs eut le  tem ps de a'enfuii'. 

ét donna Talarme.
Le capitaine rapporteur prés le  1“  conseil 

de guerre e'est ensuite rendu au  fort de 1» 
Bricíie. dont d ¿ e n d a it  le dépót de grenade- 
da La Courneuve.

il  lui a  été  rem is un plan ex a ct du lieu d<‘ 
la  catastrc^ h s a in si que ts  liate com pléte du 
personnel m ifitaire e t  civil quí se  trouvail- 
au travail lors de l'ezpiosion.

pejTnis d'inbum er <ke v ictim es iden- 
lifiéds a  é lé  sign é h ier par le capitaine dr 
Courcy. L es fun éraill®  seront cé lébré®  de- 
fnain. sa n s  doute.

Les dép6ts de munitíons 
seront éloignés de Paris

M. Adrien Mithouard, aocM npagné dc 
M, F iancctle, a  rtúidu v is ite  hier ¡nuft;- 
m idi au  m in istré de TArm em ent pout Uii 
d em ra w ^  d© recuiei 4  un e grande distance  
de P aris les dópófs de m unitioaa de toute 
nature.

M. Loiichenr a répondu que ®  transferí 
était en voia d'exécntioD.

Si. ci»mn:e j'en suis súr, vous opproiivez Its 
raités í|u‘on vous soumel, et s i ia paix a vcc  ls 
lounianie aivlve aussi ü une concíuslon, aloi-s 

qi«  je ponvais vous TaiHioncer, lo 84 févr»-. 
i.nmmo imniineni le rútablisaemeni de la paix

L ’o u v e r tu r e  d e s  C o r te s
.M.xürid, 18 m ars. — A  Touverture dés 

Cortés, A lphonse X l l l  n  lu scm nieesage, oü 
ti souligne d'jihiuvl In corviiaUI.' i¡u¡ resni' 
lian.? I®  lapports cié TEspugne nvéc Tés dif- 
tórenles pniasfiiires. fl in? .xlc «•n.snif© sur 
!<’ besoin d 'aiígm eiiíar 1®  forof«» défensive?  
dn paye, nniriiel lu ie Jmgo uuiirtHlli. n  evo­
que Un certain nom bre de prnlilftmes écono- 
m igu es et sociaux,

U n  v io l e n t  in c e n d ie
d é t r u i t  u n e  t a n n e r i e

ü n  v io len t Incendie «  délruít cetle mut 
^  elabliaaeinents de ta n n eiie  situé» 27 et 
29. rue d ®  Corde'iúr®, ainsi qne les enlre- 
póte vo isin s d’un m archand de ohiffons en  
«ros. n  fallut deux h eu r®  pour c im inacrirc  
le sin ietre. L es dépAla sont tri s iintiortant?-.

N O U V E L L E S  B R É V E ^
- -  -  .  —

Le* vfcU m es du  d ev o ir . — L ¡s  «Icráque? .Jes 
gofriiens de «  paix i’aiL' el Coulfarri, (reiibu? oü 
ocnire du raid ík-. .  ont été c. ytrée.? hi"r
. , f f  .'*? ''t i l . -  II fut ouvert Mor,
-mM. iJrtuenlet H  MtUeraori pror>'..uc-’íw i( rire
•Jjsc.-wr.-. iippk««ii0,

A l’Académie des eciences. -  M, Kcenigé wx>- 
uu rioUéfií: fie Franre. a  été élu raemiB'e 

de 1 .\aa.ktiiie dre scirane®.
Le* itaéltres londonien*. — ft MVftir di 

a o T i i .  i l a  « s n c f r t  t o w n é s  ft 9 h .  30.

Contre le  breiaie da benrre. —  u oe noW o/ft.
<dfl!ie fait f^voir qoe iea  ooDsonwnrteors som
10 # .■ '3 0  t e  ^

C o n tr e  le s  f a u s s e s  n o u v e l le s
L e Parquet v ien t de donner d ®  tndiration- 

sév ér®  pour que des poursu it®  so ien t ou ­
vertes conlre I®  propag.iteurs dé fausses  
n ouvelles et m ém e de tous renseignem ents 
d ontre m ilitaire non reJotéa par I ® »  com ­
m uni.fiiée officieis >'.

P lusieurs arresta  lions ont été opérées,htó;. 
e a r  la vo ie  públiqiie e l  d a n s différents maga- 
sin s, pour exagéiaü on  dans le nom bre de? 
victim es de La Courneuve.

L ’E t a t  a s s u r e u r  c o n tr e
le s  r i s q u e s  d e  g u e r r e  ?

  - iC    >

M. D egu ise, député d e  TAisne. v itr it de 
dépoáer un projet de réso lu tion  invitan! 
Io gouvernem ent k organiser un serv ice  
d'a??urances co íitre  íes sin istre?  de g u e r » .  
m oyennaní un e prim e de O ir .  50 poui- 
m ille . avec tauX progr® aif.

I.f?  béné/lce* <í> ces  assurnnc®  .seraient 
afl'ectés 4  d ®  ccuvrcs m ilifaíres.

Non? croyons savo ir  que le g o u \e r n e -  
m ent ?’ést déjk  p r é o r o u ^  de? condilions  
dftne lesqnelÍCT sVíTreluent les opération- 
dé? rompagnip? d ’as.íiifanees et d es garan- 
lie.s qu’elh .s offrenl au publlo. U ne enquéte  
officieuse et actnoflem ent ouvéfte.

D e s  t r a i n s  s u p p lé m e n t a i r e s  
p o u r  le s  v a c a n c e s  d e  P a q u e s

Iras Cmnptígaícs de efienflus de fii' uní ,ic 
f W é  de mettre ? n  servlre, ft partir «Taujoui- 
■d'hni, .?nr -Ic- diffiteenis réseaux, nn cTlaln 
mimbre lie Iraiu? spéciaux.

. f t  litre cxreiptionDel, Jusqu’au 31 mar-

faW- «te* bas»+(cg eBreglsiPés a*i riéipjiit .b- 
a r ts  ? c ra  lim itó  4  50  k l o s ,  « u f  lim ite tiu :!  i J u -  
restrclnfc -nr |c ?í07«d,

imnnninmMiRMmnMM

LES C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
f r o n t  franga is

C I f  b a t te r ie  o e n tra le  i o t t e r t i e ,  
ft 100  d lreo liu n s , 8 p o ste su i f e -  ..............  a  l u u  a i r o o i i u n s ,  c  p o s t e s  =

¿® b ^ ices  a v e c  p o s t e s  e t  s o n n e r i M ,  e n  b u l  S  
• i d r o  ‘ “ « ■ ü o i m e m c n l ,  ft v e n d r e .  P o u r  v i s i t e r .  1 S  EO. ru£ .ftffljoin, Qüotii, ‘ | |

1 4  H E U R E S .  —  N ®  p a t r o u i l l ® ,  o p é r a n t  a u  n o r d  d e  T A i l e t t e ,  
o n t  r a m e n é  d e s  p r i s o n n i e r * .

A u  n o r d - o u ® t  d e  R e i m s  e t  v e r s  L a  P o m p e l l e ,  d e s  c o u p a  d e  
m a i n  e n n e m i s  s u r  n o s  p e t i t a  p o s t ®  s o n t  r e s t é s  u n s  s u c c é s .

L a  l u t t e  d ’a r t i l l e r i e  c o n t i n u é  s u r  l a  r i v e  d r o i t e  d e  l a  M e u s e .
D e s  r e c o n n a i s s a n c e s  e n n e m i e s  q u i  t e n t a i e n t  d ' a b o r d e r  n o s  

l i g n ®  d a n s  l a  r é g i o n  d 'H a r d a u m o n t  e t  a u  n o r d - o u e s t  d e  B e e o n -  
v a u x  o n t  é t é  d i s p e r s é ®  p a r  n o s  f e u x .

D a n s  l e s  V o s g e s ,  a s s e z  g r a n d e  a c t i v i t é  d e  T a r t i l l e r i e  a ü  n o r d  
d u  V i o l u  e t  s u r  l e s  d e u x  r i v e s  d e  U  F a v e .

R i e n  á  s i g n a l e r  s u r  l e  r e s t e  d u  f r o n t .

3 3  H E U R E S .  —  D e u x  c o u p s  d c  m a i n  e n n e m i s  l a n c é s ,  T u n  a u  
s u d  d e  J u v i n c o u r t ,  T a u t r e  a u  s u d - ® t  d e  C o r b e n y ,  r e i t  é t é  r e p o u s ­
s é s  a i r a e s  u n  r i f  c o m b a t  q u i  a  c o ú t é  d ®  p e r t ®  M n s i b l ®  a o x  
A U e m a n d s .  N o u s  a v o n s  f a i t  d e s  p r i s o n n i e r s .

L ’a c t i v i t é  d e s  d e u x  a r t i U e r i ®  s ' ® t  m a i n t e n u e  a ® e z  v i v e ,  n o ­
t a m m e n t  d a n s  l e s  r é g i o n s  d e  S a m o g n e u x  e t  d e  B e z o n v a u x .  a i n s i  
q u ' e n  L o r r a i n e .  e n t r e  B u r ®  e t  B a d o n v i l l e r .

Front britannique
1 3  H E U R E S .  —  D a n s  u n  c o u p  d e  m a i n  e x é c u t é  a v ®  s u c c é s .  

l a  n u i t  d e r n i é r e .  a u  s u d  d 'A c h e v ü l e .  d e s  t r o u p ®  a n g l a i s e s  o n t  
f a i t  u n  c e r t a i n  n o m b r e  d e  p r i a o n n i e r s  e n  n e  s u b i s M n t  q u e .  d ®  
p e r t e s  l é g é r e s .  L ’e n n e m i  a  é p r o u v é  d e s  p e r t ®  a u  c o u r s  d e  r e n -  
c o n t r ®  d e  p a t r o u i l Í M  a u  n o r d - e ®  d e  Z o n n e b e k e .

Q u e l q u e  a c t i v i t é  d e  T a r t i l l e r i e  a l l e m a n d e ,  c e t t e  n u i t ,  a u  s u d  
d e  t a  r o u t e  d e  B a p a u m e  a  C a m b r a i  e t  v e r s  L e n s .  G r a n d e  a c t i v i t é  
c o n t r e  n o s  z o n e s  a v a n t ,  d e  W a r n e t o n  ft Z o n n e b e k e .

2 2  H E U R E S .  —  A u  c o u r a  d ’u n  c o u p  d e  m a i n  e x é c u t é  c e  m a t i n  
s u r  d e u x  d e  n o s  p o s t e s  a u  n o r d - o u ® t  d e  P o e l c a p p e l l e ,  q u a t r e  d e  
n o e  h o m m ®  o n t  d i s p a r u .

D e s  r e n c o n t r e s  d e  j r a t r o u ü l ® ,  s i g n a l é e s  a u  c o m m u n i q u é  d e  c e  
m a t i n ,  n o u s  o n t  p e r m i s  d e  r a m e n e r  u n  o e r t a i n  n o m b r e  d e  p r i -  
s o n n i e r s .

A c t i r i t é  d e  T a r t i U e r i e  a l l e m a r t d e .  c e  m a t i n ,  s u r  l a  r o u t e  d e  
B a p a u m e  ft C a m b r a i .  R e c r u d e s c e n c e  d e  l ’a c t i v i t é ,  d a n s  l a  j o u m é e ,  
c o n t r e  1®  z o n ®  a v a n t  ®  a r r i é r e  d e s  s r e t e u r s  d ’A r m e n t i é r e s  e t  
d ’Y p r e s .

Front belge
L ’a c t i v i t é  q u i  s ' e s t  i M n i f e a t é e  d e p u i s  q u e l q u e  t e m p s  s u r  l e  

f r o n t  b e i g e  a  é t é  m a r q u é e  c e  m a t i n ,  a  T a u b e ,  p a r  d i v e r s e s  a t t a -

q u ®  a v ®  d ®  m o y e n s  p u i s M n t s  e t  c o n d u i t ®  p a r  d w  A o M t r a p -  
p e n  d a n s  l e s  r é g i o n s  d e  N i e u p o r t ,  d e  D i x m u d e  c t  d e  M e r c k e m !

V e r s  N i e u p o r t .  l e s  ( R e m a n d e  o n t  i ^ g  p i e d  d a ®  q u e i q u e s  
e l e m e n t s  a v a n c é s .  d ’o ú  i l a  o n t  é t é  p a r t i e l l e m e n t  r e f o u l f e

V e r s  D i x m u d e ,  i l s  o n t ,  a  l a  f a v e u r  d ’u n  v i o l e n t  b o m b a r d e m e n t .  

C ’i  í f  a v a n c é s  é t a b i i s  ft T e s t  d u  R e i g e r e v ü e t
e t  ft O u d - S t u y v e k o n s k e r k e ,  a i n s i  q u e .  g i S c e  ft l a  m i s e  e n  « u v r e  
d e  H a m m e n w e r f e r .  d a n a  u n e  p a r t i e  d e  l a  t r a n c h é e  b o r d a n t  l a  
n v e  o u e s t  d e  I ’Y * ® ,  i

_ D ®  c o n t r e - a t t a q u e s T  d é c l e n c h é e s  e n  p l e i n  j o u r .  n o u s  o n t  r e -  
n u s  e n  p o s s e s s i o n  d e  t o u s  c e s  p o s t e s  e t  é l é m e n t s  d e  t r a n c h é e s  
m o m e n t a n é m e n t  p e r d u s .  P l u s i e u r s  p r i s o n n i e r s  e t  m l t r a i U e u a e s  
s ó n t  r e s t é s  e n t r e  n o s  m a i n s .

• í ^ á P « " < J a ' « ' n e n t  d e  c e s  a c t i o n s  d ’i n f a n t e r i e .  d e  n o m b r e u x  
t i r s  d  a r t i l l e n e  o m  é t é  d i r i g é s  s u r  n o a  c o m m u n i c a t i o ® .  L a  l u t t e  
d a r t i l l e n e  a  é t é  t r e s  v i v e  s u r  t o u t  ! e  f r o n t .  D e  n o m b r e u x  t i r s  
f t o b ú s  t o x i q u e s  o n t  é t é  e x é c u t é s .

f r o n t  ita lien
L a  l u t t e  d ' a r t i l l e r i e  a  é t é  p l u s  v i v e  d a t i s  l e  v a l  d e  L a g a r i n a .  

d a n s  l a  r é g i o n  d u  M o n t e l l o  e t  a u  s u d  d e  Z e n s o n .  A u  n o r d  de’ 
N e r v e ® ,  s u r  l e  b o r d  d e  l a  P i a v e ,  d e s  g r o u p e s  e n n e m i s  o n t  é t é  
d i a p e r s é a  p a r  n o s  f e u x  d e  m i t r a i l l e u s e s .

N o s  p a t r o u i l l ®  o n t  d é t r u i t  d e s  o u v r a g e s  e n n e m i s  d a n s  l e  v a l  =  
G i u d i r a r i e  e t  m i s  e n  a l a r m e  T a d v e r s á i r e ,  a u q u e l  e l l ®  o n t  e n l e v é  S  
d u  m a t é r i e l  d a n s  l a  z o n e  d u  l i t t o r a l .  b

L e  1 7 , u n  d e  n ®  a v i a t e u r s  a  a b a t t u  u n  a v i ó n  e n n e m i  s u r  l a  
d r o i t e  d e  l a  P i a v e .  _

H i e r ,  q u a t r e  a u t r e s  a p p a r e i l s  a b a t t u s  p a r  n ®  a v i a t e u r s  s o n t  £  
t o m b é s  r e s p e c t i v e m e n t  ft i ’® t  d u  m o n t  G r a p p a ,  d a n s  l e  v a l  s  
S e r e n ,  a u  s u d  d u  c o l  d 'A s i a g o  e t  á  T e s t  d e  C o n c o .  £

L a  n u i t  d e m i é r e ,  u n  d i r i g e a b l e  d e  l a  m a r i n e  r o y a l e  a  b o m -  §  
b a r d é  u n  ® m p  d ' a v i a t i o n  e n n e m i  s u r  l a  L i v e n z a .  =

Front dtt M acédoine  1
C o u p s  d e  m a i n  ® é c u t é s  a v e c  s u c c é s  d a n *  l a  r é g i o n  d e  S é r é s  £  

e t  ft T o u e s t  d u  l a c  d e  P r e s b a ,  o ú  u n  d é t a c h e m e n t  f r a n s a i s  a  s u r -  =  
p r i a  u n e  r e c o n n a ¡ a ® n c e  e n n e m i e  e t  f a i t  d ®  p r i s o n n i w s .  b

G r a n d e  a c t i v i t é  d e s  a v i a t i o n s  a l l i é e s ,  q n i  o n t  l a n c é  p l u s  ■  
d e  1 .9 0 0  k i l o s  d ’e x p l o s i f a  s u r  t e s  é t a b l i ® e m e n t s  e n n e m i s  d a n s  S  
l e s  v a l l é e s  d e  l a  S t r u m a  e t  d u  V a r d a r  e t  v e r a  R e s n a ,  D ’i m p o r -  g  
t a m s  r é s u l t a t s  o n t  é t u  c o n s t a t é s .  S

m tiaiauum

S íe s s é s , A n im ié s

FO R C E 
SA N T É  

V IGU EU R

v o u s seron t rendu®  
par la

V I N  de V I A L
a o

Q u i n a ,  V í a n d e  

e t L a c t o - P f a o s p h a t e d e  C h a u x
SOD b e a ra u s e  o o m p o s itio n  e n  la i t  le  

p lita  p u ls s s D l d e s  (o rtlB a o ta  a t  le 
m a ilie u r  dea to o iq u ®  q u e  do íT eu t 
em p lo y e r  to a te s  p e ra o n n e s  d é b il i té ®  
e l  a f fa ib lle t  p a r  les a n g o ís s e s  e t  la s  
■ ouflraaoa*  da  l 'b e u re  p ré se n te .

DANS TOUTES LES PHARMACIES

Ayuntamiento de Madrid



L E  M O N D E
LES COURS

— S. M. le  r o i  d ’T talie  a  dóccrné m o lu  p ro -  
p r io  la tnédaille militaire de l ’ordre de Saint- 
Maurice á S . A. R. le duc de Génes.
CORPS D IPLO M ATIQ UE

— De Copenhague :
S . M- le roí Christian X a  regu samedi, 

au cháteau d'Amalienborg, M . C o n ty ,  le nou­
veau ministre de France, qui lui a remis ses 
le t tr «  de créanre. M. Conty a é t é  regu ensuite 
par S. M. la reine Alexandrine e l  par S. M. la  
reine douairiére Louise.

— A/. Pau2 C a m b a n ,  ambassadeur de 
France á Londres, accomplira cet été la ving­
tiém e année de ses fonctions diplomatiques 
auprés de la Cour de SainUjam es. C e st, eo 
etfet, en 1898  que rém inent ambassadeur a 
été nommé á Londres pour y  succéder au ba­
ron de Courced.

— M . D u ta s ta ,  le nouvel ambassadeur de 
Franee á B em e, a été regu cn audience par le 
président de la  Confédération helvétique, 
.\1- Calonder, e t  par le  Coiwci! fédérat en  
corpa', pour la  remise de se» lettres de 
créante.
INFORM ATIONS

— Af. P ic h ó n , minislre d es Affaires étran­
géres. reienu souffrant de Londres, est obiigé  
de garder la  chambre. Son éíat ne préSMte 
aucun caractére grave.

—- Sous le patronage du président de la  Ré­
publique et LL. -Á.A. la duchesse de Ven­
dóme, la  comtesse d ’Eu et !a duchesse de Ma­
genta, l ’iíérolque, chórale des muUlés de ia  
güerre, donnera une grande matinée, le di- 
manche 34  rnars, á  2  b. 1/ 2, dans la salle dos 
Concerts du Conservatcñre.

FIA NC AILLES

— On annonee les fiangailks du c o m te  
C h a r le s  d e  B o n y  d e  L a  V e rg n e , sous-lieute- 
nant au S* chasseurs á chevaJ, décoré de la 
rroix de guerre, détaché cotnme moniteur au 
ramp d ’aviatitm de Laehecharles (Loutsianel, 
avec M lle  M a r g u e r ite  d e  L a  V e rg n e , jUle du 
colonel et de Mme de La V ergne, née Smidt.

— A/. H a ig a r a n  K ih a r ia n  d 'H a r lc h a u g u é tz ,  
fils d e .l ’airhiprétre de l’ég lise  artnénienne de

rue Jean-Goujon, est fiancé á MUe M a- 
h ro u k i M a r g u e r ite  T e rsa g h ia n .

NAISSANCES

— La c o m te s s e  J u le s  d e  Q u a lre b a r b e s  vient 
dc mettre au monde un fils ; Henry.

— M m e  B a r a t ie r  d e  R e y  est mére d ’un fils : 
Jacques.

— Aíme P ro sp e r  R ie o t - C h a r v e t  a  donné le 
jour á un fils appdé ^>seph.

— .Aíme I i .  L e  M a rch a n d , née V ergé du 
Taillis. femme du capitaine au front, a  mis 
heureusement au monde une filie qui a  regu le 
prénom d ’.Altce.

D EU IL S

U ne m esse de Reqtnem a été célébrée 
hier rrtatin, en l '^ ü s e  Saint-Pierre de Chail­
lot, pour le  repos dc l'áme de .Ai. J u les-C h a r-  
tk s -R o u x , anden député.

De noRibreus am is assistaient á  cette céré- 
cnrmie, á  laquelle M. le président de la Répu­
blique s ’était fait représenter.

Nous apprenons la mort:
D e P o is in  b e y , qui a  succombé en son do- 

m icile. rue Scribe; % é de quatre-v lngl-d ix-  
¡wpt ans. Ira défunt, qui appartenait aux 
ponts et chaussées, avait été directeur des tra­
vaux du canal de Suez de 1865  á 1870 , puis 
inj^Mcteur général et professeur á l'Ecole des 
Ponts et Chaussées. .Au moment de sa  refralte, 
en 1893 , il entra dans le conseil de la Com- 
[>agnie du canal de Suez, dont ii devint vioe- 
jiréeident;

Du c o m te  d e  F leu r ieu , pére du capñtaine et 
©I" l ’aspirant de Fleurieu, tous deux du 358® 
il'infan ter ie ,

BIENFA ISAN CE

— Sous la préadencc dTionneur d e  M. Bru- 
net. ministre b d ge , et la  présidence elfective ; 
«le .Mlle Chaptal. a  eu lieu, 63 , avenue des 
tihamps-Elysées, la  réunion «ie l'C E uvre  d u  
V é te m e n t d u  P r iso n n ie r  d e  g u e rre . L e rap- 

p«>rt de 1 9 1 7  annonee qu'une somme de 14  mil- 
Ikms a été versée k  cette ceuvre sous forme 
«b' dons, subventions, cotisations etc. et em- 
ployée en  envois aux prisonniers frangais, rou­
mains et belges.

ELLES GULLIfl”
La documeníaüon n r  la guerre U  p i i u  

«yxnpléte et U plus exaete eet fournie par ¡m 
collection d' • ExceMor , .  Demander conditions 
tpécUíies i  nos bureotix.

Cure de Printemps
k  tontee Ut perionnes qnl ent Itlt nttge de 1*
J O U V E N C E  

d e  I’A b b é  S O U R Y
nous rsppelons qu'U est uUIe de Taire une cure préVentlve de se. rnalaes, i fapproctií du Printemps, pour rípu- tarlser la circulauoo du sang et éviter les ma- aans Dombrc qui surgisseat k cette cpique de l’année.

Auz Parsonnat qul a'ont paa mcore em­ployé la

m VESCEdeim é SOURY
nnii# nc .viserons de répéter que ce médi- uniquement coroposé de plantes InolTenilves, dont reincaclté tient ju pro- dige, peut étre employé par les personne* les plus déiicates, sans que personne le 'V'he et saos ríen cbanger i se¡ babltudes.La JOÜVEBCE de I’Abbé SODBT guérit toujours, á la conditfoo d'étre employée saos Interruplloo. tout le tempa nécessaire.

F E M M E S  Q U I  S O U F F R E Z  
ll" Haladles Intérleares. Méiritet, ribromes, Siiiire de courAeí, Riglea frréguílére* •{ '¡••ulovreueet, Uémorragies, Pertes bianches, Troables de la circulation du sang, .Vaut de léfe, Veriiget, BlounHteemenls; vous qul craignez les accidents du Batear d'Age ;

F a it e s  u n e  C U R E  a v e c  la  
J O U V E N C E  de I’A b b é  S O U R Y

£J VObií C D E /hflB Z S C R B U E . M  
Le Oei'Oii * Tr. ss «laiu tuoie? Pbannaides ; 

4 Tr. ts Tranco. Ezpédlti™ TratH-u gare par 
V na«x)ns. coatre iiuuidat-postc de 17 franr# 
adrteeé a la FfBnnarle Hag, SUKontier. 
;i Rouen.

(Ajoutar e tr. 50 par Qacnit pour rmipdt.;

EXCELSIOR M ardi 19 mars 1918

POUR ÉVITER LE BRIS DES GLACES ET DES CARRE AUX

■■■

D E NOMBREUSES MAISONS PARISIEN NES ONT PR IS  LES PRÉCAUTIONS ÉLÉM ENTAIRES
D ans le num éro  d ’ “  Excelsior ”  du i®' m ars, nous 
les avions déjá indiquées. Nous donnions lá  le m o­
déle d’une fenetre  préservée contre les explosions 
de to u te  sorte  par des lo sa -g es  de papier collé.

N otre conseil, ainsi q u ’il p a ra it su r nos p ho tog ra­
phies d’a u jo u rd ’hui, a  été suivi, et fo rt élégam m ent. 
Com m er9ants e t particu liers ont déjá  adopté cette 

.m esu re  de défense aussi sim ple que peu coüteuse.

B L O C N O T E S

Biî Q exiger la Véritable 
H JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY ATOC le xigaature Mag. DUM0NT1£A

N o tice  con ten a n t R e n se ig n em en ts g ra tis

L e  vairarroe affm ix de Texplosion de La 
G>urneuve venait d ’ébranler le quartier. 
D es carreaux cassés pleuvaient de par­

tout : on entendait «Jes cris ; de tous les 
étages OD dégringolail vers les caves, el Ton 
voyait dans la rue les gens courir. Car on avait 
cru d'abord á un bcmoardement. Je passais, á 
ce moment, au coin de la rue Lamartine et de 
la rue Buffaidt, devant Técole communale. Les 
pelites fflles en sortaient. Je n’ oublierai jamais 
ce spectacle.

L a  rréréation qui suit le déjeuner élait á 
peine finie. et les petites filies venaient de ren­
trer en classe. En enlendant les détonatims 
elfroyables, les institutrices avaient, comme toul 
lt  monde, pensé aux 11 gothas i) ; el, par U 
grande porte de l ’école, les petites filies s’en 
allaient « en rang » .  deux par deux, ven  Ies 
abris.

Trois abris souterrains, situés dans le voisi­
nage de l’ école, Ieur avaient été d'avance assi- 
gnés. Elles se divisérent done silencieusement 
en trois grotqres; et chacun de ces groupes. con­
duit par une maltresse, se dirigea vers Tendroit 
convenu.

Pas une ne pleurait ni ne manífestait la 
moindre émotion. Elles marchaient úu p a s ;  et 
les jeunes maitresses, attentives et calmes, re- 
gardaient marcher Ieurs éléves en leur disant 
^  á demi-voix —  des mots rassurants que 
nous n'entendiibns point.

C ’était tres beau. E l cette legón de sang- 
froid était á ce point saisissante que je  vis des 
passants qui couraient dans la rue cesser brus- 
quemenl de courir et continuer leur roule au 
pas. comme Ies petites filies.

Telle est la vertu magnétíque de Texemple.
C e sont lá, d ’ailleurs, les <i bons cótés n de 

la guerre (il faut bien qu'elle en ak quelques- 
uns) . E lle ne cree pas Théroísme, mais elle 
révéle aux ames héroiques leur pouvoir de 
Telre; elle leur donne la conscience de Ieur 
force. Et. de méme, elie nous montre á quel 
point. si la peur est contagieuse, la bravoure 
et le sang-froid peuvent Tétre aussi. U n officier 
qui. depuis le commencement de la guerre. a 
conduit victoríeusement ses soldats dans des en­
droits trés difficiles. me disait un jour : <« Pour 
mener cent hommes n’ importe oú et Ieur faire 
faire n'importe quoi, ii suffit d ’ un ch ef; comme 
pour fenir une foule qui s'affoje, ¡1 suffit de 
trois ou quatre personnes qui ne s'affolent pas.»

Vérité bonne á répandre... M ais je  n’ aurais 
pas osé espérer, je  Tavoue, que la démonstra- 
tion en pút étre si joliment faite par Irois jeunes 
femmes et une bande d'enfants! SONIA.

A  la  g loire de G uynem er
Comme nous passions hier sur le  quai 

d'Orlóajis, d’oü l'on  npergoit le noble Pan- 
Uiéoii dom inunl !a ville em brum ée, nous

vlm es un gam in  qui ee h au ssa it suj' la  
pointe de se s  galochas pour graver avec  un  
vieux couteau un nom d ans la  dure pierre 
du parapet.

11 y  m eltait un® singuliére ardeur. 11 creu­
sa it  profondém ent le s  lettros. II snait á  
grosses goutícs. II voulait que son  inscrip- 
lion füt immorteUe. N ous nous approchá- 
m es, le  nom  éta it presque term iné. C’était 
celiii d e  Guyneffnor. R ien ne l ’effacera, tant 
ii est passionném ent in d sé .

Bt. regardant la  silhouette  du dóm e de 
SoufíJot, nous nou s rappelám as les v er s  du 
grand poéte :
C’est pour c «  morts, doot l'omís'e est ici bJoi- 
t í ' -  . [venue,
Qua le haut Panthéon éléve dame la nue

Cette oourohne' de <»¡onnro 
Quede goleit levonl redore tous les jou rs!

M ais I'hom m age rendu par le  gavroche 
itn sif n 'est-il pas plus glorieux encore que 
e repos au Panthéon ?

.AÍO.VSTR£5'
Parmi les infamies monstrueuses que les 

.Alieniands commirent cn ubandonnant la 
Sotnme au mois de mars de l'aii «Jernier, il 
faut_ citer les piéges mortels qu’iis laissérent 
derriére eux,

Xul n ’a oublié la tragique explosión de 
I’Hdtel de Ville de Bapaume. Elle fut provo- 
quée par le passage d ’une pereonne sur une 
m ardw <tent le fléchisseanent décleni.'ha une 
machine infernaie.

Les Barbares tendirent surtout de nombreu- 
ses embuches, dans les sapes profondes qu’iis 
avaient creusces sous les viüages et qui for- 
maient tle véritaWes ftwleresses souterraines. 
Les fils téléphoniques lais-sés en place étaient 
attachés á des bombes díssimulées. Q u’un im­
prudent tirát par mégarde un de ces fils, l'ex- 
{kosion meurtriére se produisait. D es casques 
abandonnés étaient rdiés par une ficellc á  des 
charges de poudre. Le'déplacement d ’un sac 
de terre l ’entrée d ’un gourbi faisait détoner 
une douzaine de grenades. Plusieurs-enfants 
qui jouaient dans les galertes allemandes fu­
rent viclimro de ces ruses'inhum aines.

Mais voici le phis horrible.
-A Nesles, un srtdat du kaiser <»cha une 

grenade sous des édieveaux de laine dans une 
boite íl ou\Tage. L ’engin  secrionna la main 
d'une pi-tite filie «jui te découvrit «  fe mania 
¿ans défiance.

Pour que ce crime atroce ne puisse étre nié, 
nous invoquons te tém oignage du docteur 
Braillon qui soigna l ’enfant. — Pavl Gsell.

E n co ré  une  prophétie
N ous la  donnons pour_ce qu 'eile.vaut, en  

faisant toutefois rem arquer que des deux  
éclióances' qu'elte indique une e s t déjá toni- 
hée, et l'autre est im m inente ; quelques jours 
á palienler. e l  voilá tout.

Preñez la  Sainte Bibie. A ncien T estam ent, 
a u x  Prophétes. Cherciiez, dans Daniel, lo

ohapitre XII, qui porte com m e Titre ; « Der- 
niers tem ps. Paroles cacáietees ». L isez at- 
ten liven ient les v ersets 11  e t 1 2 : ils  d isen t :

1 1 . —  « ü ejw is  le teiups oü cessera  le su- 
criíice  perpétuel, e l oú  sera dreseée rabmiii- 
nation du dévastateur, i! y  au ra  niitle deux 
cen t qualre-vingt-dix jours. »

12. — (1 H eureux celu i qui attendra, et qui 
an-ivera jusqu'á m ille  trois cent trente-dnq  
jours, 11

-Maintenant, oom ptons en sem b le  á partir 
du 1*® aoú l 1914, prem ier jour de la  guerre. 
et n ou s trouverons que te 1.290® jour itidique 
au  verset 1 1  ooíncicte précisém ent aveo fe 
19 fév n er  1918. C’est á  c e líe  date que le 
Soviet des com m issa ires du peuple ru sse  a 
capitulé en  accepliuU la  j>aix im posée par  
T.AJleinagne. La prem iére m anche, done, 
fut bonno pour te kajser.

Roste k  deusiém o, celle des 1.335 jours, 
qui tom bera le  5  avril proeiiain.

Que se  passera-t-il ñ cette date ? Peut-étre 
bien  rien du toul. .Atlendons.

E t  T u rm e l P
'jn  reparte de luL
II éta il m alade. II a  été  so ign é á F resnes. 

Lu san té  lui étan t revenue, il revtent á la  
Sanlé.

■Mai.s qiTil y  fait p iétre figure m aintenant 
¿  cóté des illuati'es se ig n e iu s  uhrités par 
le s  m ém es inurailles i

ü n  se  dem ande :
-oog  op ipddiis 30 hno ¡ qv' ¿ I«m uni — 
Chus qui, en lre deux hoquets, vendait des 
bceufs. des vach es et des veaux...

Tout de m ém e les « 'iin e s  don l les autres 
sout accu sés ou déjá convaincus font pAIir 
ies D íéíaits de ce lle  pauvre petile cunuille 
ü n  st'rait presque tente de Tabaoudre, M ais 
on aurail tort.

LE PONT D E S ARTS

Demain, ¿  i  heures, a la salle des Agricultoitrs, 
6éfo i«  d« fonales (piano et vbloncellci donneo 
par Miie s-iniono Damxl, avec k  coiicoura de .\« Lazare Lrty.

,Le oomite de ia Sociéte des' G ei» de Lettres 
s est reuní hier aprés-iuidi, ¡soua la prróiiterc-' de 
son doyen d'áge. ,M. Edmond PCTrter, pour pro­
cede*' á l'rteeticíi des n«embres de .#011 buroau

Onl ei,; elu» r raiipidenl, M. Goorses traccmie • 
'■«e-pre-Sideaits, 1 aikie NA'elteié et íe c.-iiéral Me'- 
kíerrc.

C'cfct k  sepUéme fois que .M. Georges Lecomle 
est appelé á la présideince de la SociCté.

L'ne délégalití.'] dc k  « Maison d<#s -e'-.T-ia- 
nstes ’ appartenant á ünt.-i Jes a.s-.-><- nv.»iá «Jo 
Fraiior. u loii» les paj1U et a loit'es les s iu t'i 

profeisioii, A ete iveiie -úmanriie p-;' 
.M. raía?, uiinULiv de l'lul.'Tieiir. i-piiiel ©ife ,i 

p r o ^ iim e  du givup. iii.-iit et iiLlaiuo 
i uUlilé de la fondalxK r*-ojelró. .\1. I'iuns n r‘iil 
a k  itétegatiQfi le meilieur accueil e l l'a aseu-." 
do toul aon coocoups.

LE VEILLEUR

C A I > a S J C í  

D E

MOERHÜOL
CHAPOTEAUT

LE MORRHUGl supprime le goüt 
d<:«grczbie de Lhuile de foi* 
de nu-'ue.

LE MORRHUOL est beaneonp plue
efficace que l'huiie doot -H 
contieot tout ies príncipes 
actifs.

LE MORRHUok est souv» 
rain por: guénr les 
rhumcs. Ib broncbite 
les catarrbes.

«til THTCt lU Hlllltlt®

L E S  R H U M A T I S M E S
On peut olasser las Hhumalísmes ea 

oeux oatégíH-ies bien disUnetes •
1° Le Rhumatisme aigu : 2» le Rhuma- 

tieme tron iq u e. L.5 Rhumallsme aigu ou 
püutót te RhutMtisni''.articvdaire ' aigu s« 
ina-iifretóbrusquoiipeoi ; lí ret píen souvent 
te résullat d’un rofrcWtaaeiisenL d'une 
íatigutí exagérée. d'une chute, de l'hahi- 
tation dans-un endroit-humid.-. <Vest une 
sorte d'inioslcalion du sang qui se ijédare 
’pariüis d'une fagon leü-'ment violente que 
de maJacJe ne p-'ut m-'-iue pas rm u er  > s  
diiigts. le- Hliumalisin.'’ chronique os-"! 
suito du pi'iiiiiier; ie ai>'‘g.> du mad change 
constamm-nl : tantót 11 «ré «lans Je# Jainb*-, 
un Jour dan# Ies bru», les épaules, et par-! 
fois ae l.jcdlLse «lans te# muscje.#. s i  la 
douleur en est queítiuefoi.# nioins vive, la

forme n’en esl pas moins dangereuse.
L ea  maJades qui soiilTrent 2e Rhuma- 

üanes ne dotveat pas négliger de se soi- 
gner, ils doivent taire usAff» du

DOLOROSTAN (Ote-Douleurs)
Ce produit, dont lofílcacité incontestée 

a élé saiK-tiiinné‘“ par un© «‘xpérience de 
plus de 30 anné*#-, ei-t fait -.péiciaJem-nt 
pour guérir ies lUmmali.snie#. lo  G ou tte , 
ta  G raveU e. le  L iim lia g o . lo S rio liq u e . le 
Mal d e  R e in s . etc., ob-.

II “sl in-li.-.p.'jis.iiii.'. peinlanl :• Iraile- 
nienl, ij'a.#si)iiplir de dóiouge-slionner 
Ses •tríteulalúiiis p#r d.* frictiona k  dee 
m«s#agr-s av.v te BADME Dü MARiniER 'Je naca : 2 fr. 50’.

Ira DOtOROSTAlf .uic-Douleura, is trouip Utii» itinic# l.-s boiim-? HiaiTiiiclr# : 1.- nacn ® rr ra- Liy«a«inn franco H-aa- contre man<l»i-|JO#tP tte T fr. 10. Pour recevulr rratvi. 
*51 * nacons POLOSOSTAM «t 4 nscon# BAUME DU MARIKIER. liMii.-m.-nl iTiin nioi-aa..-?- 1- m.aiiJat i«5te Ue J.'- Ir.uu, ■„ la ptiariiMCiH bUMO.xmiK. a Kouen.

( N o t i c e  I r s D c o  s n r  d e m a n i l e ' .

AVOCATilOft. C onstut.rteliiieiu.Sl,Ptr* |Hv»re«.
■ ■ ^  ■ w ■ 4  l*M»aiu «!• t*H«e

MMi sariMeeMi. Eaé«4tH «teñtte O f  ¡soAfti.

L e g é ra n t : V ictor LAuvtir.siT.

T H E A T R E S
Opéra-G om ii^e. — H ier ont eu  lieu la j». 

ture et la distribution  de M aim ouna, 
8ie-ballet de .M. A. Gérard, m usique do 
hricl Crovlez. Cctte oéuvre entre en  rép^L 
lion sous la  d irection  de M m e M ariquita, 
sera créée au début de m ai. ^

Art et solidarité. — Cet aprés-m idi, á  3 j. 
au ttiéátre Edouard-VII, Mme -Ariane 
gon donnera, au bénefice de i'ÍEuvre fraie» 
nelte d es .Artistes. im e in téressan te  sérfe ^  
se s  interprétations d e  la  m usique par k 
geste , la danse et l’expression . .Au pf¿ 
gram m e [igurent tes n om s de M m e Jeajp. 
M ontjovet, de TOpéra ; de M. de Greus, 
rOpéra-Comique, et de M. PauJ Bazciará" 
avec son  ensem ble de violím ccll»».

Antoine. — Les derniéres représentatiotk 
d'.éiífoi'nc rf C lé o p d tr e  auront lieu  ce  
dem ain meixTedi e.t vendredi á  5  heur^  
sariiedi et d im anche á  8 heures. Matiná»^ 
2  rieures, jeudi e t  dim anche.

CONCERTS PASDELOUP (Ciriitic d’Riyer)
Jeudi. 21 m ars. á  3 heures. 8® concert, av­

ie (onc'.ure de MM. .Alhers. de r o p é m -c  
ipie, e t  Jan Heder : l' .A r lé s ie n n c  (Bizeti 
ftoj .Irlhu.í (Chausson), prem iére audition  
P aris : MM. .Albers et .lan Heder : finfr'odi 
.?i/»iphoniqiie d e  Jfc.w ífor .Bruneau) ; yj, 

l 'O ’ii’ (,M, R avel' : 2* S ] im p h o n ie  en [. 
iiií'ucHr Siiiiit-i^aéns}. L e concert Sera diría  
par M. Hliené-Balon.

F em ina. -  T ous les so irs, á 8 h. So 
L a  F a u s .ie  I n g é n u e ,  optírelte lé^táre á  grajt 
spectacle dorit te su ccés a  é té  triomphái 
Nnus reviendrons. dem ain. un pen p lus lor. 
giiem enl su r  cette  délicieuse opérette ihát 
le succi'» s'annonce conune san s précédent 
Jeudi, deuxiém e m alinée.

La J o u rn ée :
Opéra, Mftrhc ; j'eiki, 2 h .30, Ca.«t<jr ef PoUu» 
Comédie-Frangaiee, 7 h. 45. Ie« N o ces cot%  

llíien nes.
Cpéra-Comique, 2 ih. 10. .ifaitón.
Odéon, ij. ló. Ifs F enim es sa u a n tes , les Pin,

Gaité-Lyrique, 2 (1.. le ü on ge d 'u n e n u il d 'é té  
VaudeviUe. 2 h. 30. D eb u ra u  (Sacha Guitry). 
Porte-St-Martin,i«-lá,he ; demain, 8 h. 15, Cn  .«oj

iii( ¡n in l.
Ambigú, n-láifie : tleniain, 8 h. 30, ¡e Trom  

h. 47.
Antoine, 5 h.. A n to in e  e t  C léopd tre . 
Trianon-Lyrique, 8 li,, ¡a Jolie Pírsanf, 
Chételet, 8 ll., la  C ou rse  a u  bon h eu r. 
Sarah-Bernhardt, 8 h. 30, lee  N o u v e a u x  Richet, 
Variété». 8 h . 15, M on B ébé  (Max Deairiy).
Th. Réjane, relárhe.
Apollo, S h. 3Ó. E n  p e r m ' .' (Marcedlc Yrven). 
Palais-Royal, 8 h. 30, le  CompartlmeTií aa  

(lam es se u le s .
Gymoase, 8 h. 30,
Athénée, 8 h. 30. la  D am e d e  ch a m b re , 
BouSea-Paririens, 8 h. 30. M on Jeudi. 
Renaiaeanoe, 8 h.SO.YúRffio chez le s  rourfasoMé 
Cluny, 8 h. 30. M a d a m e e t  son  fU lev l.  
Edouard-VII, 8 h. 45, la  P etU e bonne d ’ÁbraJum, 
Femina, 8 h. 30, la  F a u sse  ¡n g én u e , opéretb 

lógórc á grand 
Capucines, 8 h. 30, P a ris  au b le u !  revue; TJtt 

petU e fo is ,  P o u r  d lre  g u e la u e  chose .
Th. Hichel, 8 h. 30, l'F.eole d e s  C oco lles. 
Grand-Gnignol 8 h. 80, le  C rim e, D ire c t »  

cceur.
Scala, 8 h. 15, la  G are  ré g u la tr ie e .
Déjazet, 8 h„ la  D am e d e  ch es  M a x im ’s.
Th. dea Arta, 8 h. 30. ie  C on trb ievT  d e s  w a g ce»

¡Ue.
Concert» Pasdeloup (Cirque d’Híver), Tous ls 

j«*udi«, á 3 heures.
SPECTACLES DIVERS 

Foliea-Bergére (Out. 02-59), 8 h. 30, to R e va  
nouveU e, AVpe Gtw-k et Naplerkowska. 

Olympit (Centr. 44-68), 8 h. 30. speotaole 
musio-hall et 20 numéros sensationnels. 

Casino de Paris, 8 h. 30, Mi<dánguett, ChevalM 
Boucot. Hose -Amy, -Magnard. Pretty Myrtt 
■ians la 2’ versión de la revue.

Ba-Ta-C!an, 8 h. 30, C'esf ga!  revue.
CINEMAS

Gaumont-Palaoe, 8 h. 15. la  SpiraJe Ot
f ó r  m o r t  et la  N o u v e lle  M ission  d e  JudM 

fíi* épisoiie). Loo. .Marcadet 16-73. 
Electric-Pataoe, 5, Gd des Itialiens, fa Cate 

Uére. «-oin. «Iram.; le  V agabon d , comique 
J u d ex  (9* épisode). _

C O U R S  E T  C O N F E R E N C E S
fiiivarúíé dos Annales. 51. m e .^nt-Ge«»gtt 

— rvmain iih.’-i'tí'iI;. á 2 h. 1.2, Gala de  Chanscrik 
coiitvrenira )iar M. Jean Richepin
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A VENDRE TRES BEL AMEUBLEMENT.
Jiiomie;- - ii- ii--. r, ronii' ; tuble 12 
12 íbni-.ra-üi-'-ir© Ó iogrol-wle, dressoi'-' J 
tí.'i A#, citeiiun.-c, l->is«?ric : 14.000 francs. iVur ^ 
#iter, .-.’adressei- Gm ĵL-au. tí. rue Mapcel-Ben ''̂ ’

Imprímerie, 19, rue (jadet. Paria. —  'Volumard.

VCIES URINÍIRES,
Maladies de la
Prosiats, ávarie, Impuissai»»

E cou lem an ia , R«iréoi»»»m®2I: 
P U a i a m u ,  H é b u .  P a r c t i ,Oém«acrfl Ai»oaj. G«l«.i I, . .-«jM **

VoDuz-ms6
^ ET i m

Cíefe, Dartre*»^* A CMMUlt%z iw U»rb>ur« Sfiéria
n n s m x jT
Oftmó* CJUD̂M Í9mtñ) COÍiH w#
mÍPtanMitMa£*lFt>t̂ 7rJ•f/í moíi9/1é de 7 •*«,CIU WS5» 
0E. iiFfyn í

RAnHElÉin 09U? Ofvert t  Im
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Nous rdppelons i  nos abonne* que mande de changement d'adresse doit étrepagnee de la derniére bande d ahonncmc-nt 
50 cenUmes puur tous irais. II ue pourra fait droit qu'aux demandes presentees dsXd toQditions ci-o*9titf.

Ayuntamiento de Madrid




